EN MARGE D'UNE REELECTION 


a —— 


L'honorable Joseph Bernier a été réélu par acclamation, mer- 


credi dernier, député de Saimt-PBoniface, Sos entrée dans le ea 
binet Hoblin nécessitait une réélection. 
Un moment, l'on parla de candidature adveræ: ee fut tont. 


.… .e 
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LA 


Au cours d'un disours ‘lent nous publions plus loin ie texte, 
M. Bernier a déclaré que son dans Koblin n'est 
ke résultat d'aucun compromis”. 

“Mes idées et 


ent toujours été.” 


“entrée le cabinet 


mes principes, a-t-il ajonté, sont les mêmes qu'ils 
C'est-à-dire que de nouveau ministre continnern 


à réclamer les droits solaires de la minorité catholique. 
| 


LAS LE) 


+ 


Des injures, que la siti ation créé par l'entrée d'un catholique] 
ans :e cabinet Roblin a permis au Free Press de proférer contre! 
Mgr l'Archevêque, nous retenons l'admission que la question so- 
Hire n'est ñ: morte, ni enterrée, 

Ebe vaut, surtout contre les politiciens, qui, dans Québec, s'ef- 
forcent, pour encher leurs turpitudes, de persuader à nos compatrio- 
tes que notre question Scolaire est chose du assé. 

nd .s. À # 

La réélection de M. Bernier par Les électeurs de Saint-Boniface 
ne constitue pas-—pas plus que son entréé dans le cabinet de M. 
Roblin—une acceptation du Statu Quo. En lui accordant une cin- 
quième fois leur confiance, ses constituants ont tout simplement dé- 
élaré qu'ils ne considéraient pas son acte vie trahison et qu'ils en 
éspéraient de bons résultats, 

LE 

C'est au nouveau ministre qu'il inesmhe de justifier par ses 
actes le jugement de ss électeurs tout comme de- faire avorter les 
prédictions peu agréables de ses adversaires, 


EXCELLENT TRAVAIL 


Ceux qui prédisaient que le Congrès du Parler Français 
Québec, l'an dernier, réduisait à une éclatante manifestation, 
doivent être bien détrompés à la lecture de Timportant communi- 
qué à la presse de M. Adjutor Rivurd que nous pablions à l'inté- 
rieur, 

Il n'y a pas un an que ces grandes fêtes françaises ont eu lieu 
et déjà elles se sont traduites en un effectif et intelligent travail 

Les initiatives du Comité Permanent du Congrès embrassent 
tout le territoire Canadien et tout le territoire Américain; il a déjà 
établi des Secrétariats-Généraux dans tous les diocèses de la pro- 
vince de Québec, dans la province d'Ontario, ici, au Manitoba, en 
Suskatohewun, -en Adberta et chez nos frères des Acadiens. Son 
fetion a franchi la frontière: des secrétariats-généraux sont nés en 
Nouvelle Angleterre et même en Louisiane. Nulle parcelle de terre 
française n'échappe à son action. Il s'est créé des relations dans 
tout le pays C'est pourquoi il se fera représenter aux conven- 
tions francaises d'Edmonton, de Saint-Boniface, Régina, d'Ot- 
tawa et de Tignish (Acadie), 
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Où action fait jusqu'icr sentir 
c'est dans l'encouragement du Parler Français. 

Huit vent médailles de bronze ont été offertes comme prix du 
“Parler Françuis” dans nombre de collèges, de couvents, d'acadé- 
mies et d'écoles du Canadn et des Etats-Unis. Ce don de médail- 
les avait précédé dans les collèges classiques de ka distribution de 


« 
EL 
se 


de 


LE 


LA 
* 


son s'est le plus efficacement 


300 exemplaires de In thèse de M. Ziller sur “l'Enseignement du 
français par le latin”, Il sera suivi de la distribution dans les 


écoles de l'Ouest et de l'Ontario, comme prix de langue française 
où d'histoire du Canada, de 3,000 brochures évis, Montcalm. 
Champlain et Québec—don d'amis de France, Dix-sept mille 
caries postales ennadiennes historiques—don des mêmes amis de 
France, seront aussi distribuées aux fervents de la cause française. 
“+ ++ 

N'est-ce pas là un travail effectif et qui fait augurer un ave- 
fécond ! 

Pour nous Manitohains, ce travail est d'autant plus réconfor- 
innt qu'il prouve—comme d'ailleurs les dernières initiatives de M 
Fédération Saint-jean-Baptiste de Montréai—que ln province de 
Québec se souvient qu'il est des groupes français en dehors de ses 
frontières et qu'elle en est solidaire, 


PROGRES SCOLAIRE 


Mgr l'Arehevêque a béni, hier, le nouveau couvent des 
Saint-Nom de Jésus et Marie à Saint-Boniface. 

Au point de vue catholique et français, c'est nn événement de 
première importance, 


du 


Dans l'Ouest, comme d'ailleurs dans toutes les autres parties 
du monde, l'Eglise catholique a fondé les premières écoles et ap- 
porté la civilisation chrétienne, Contre les persécuteurs et les spo- 


Nateurs elle les a maintenues vivantes, prospères, chaque jour plus! 
l 


fortes et plus nombreuses, 

Nous avons déjà solidement constitué jour jeunes filles et jeu- 
nes garçons l’enseignement primaire, Dans le domaine de l'ensei- 
gnement secondaire, quoiqu'empêché de donner la plénitude de ses 
résultats par un programme d'études nniversitaires mal digéré, le! 
collège des Jésuites bat royalement la marche sur tous ses rivaux. 
Manquait seul l'enseignément secondaire féminin, 

Avec le couvent de Saint-Hfoniface cette lacune disparait. 

Cette efflorescence solaire est l'échitante affirmation du pro- 
grès religieux et social dans ce pays. Son exhubérance, quoique de 
rudes et pénibles difficultés aient marqué certaines beures de son 
développement, est un encouragement à créér de nouvelles oeuvres 
solaires. 

C'est par de telles oeuvres que nous préparerons un avenir 
cond et durable, Parce que ces oeuvres édueatrices fécondées par 
l'idée religieuse ne sont qu'à demi humaines elles semblent contenir 
quelque chose d’immortel. 

C'esi fièrement que nous devons considérer nos progrès sco- 
Inires; c'est aussi avec une inébranlable foi en notre destinée, 


Ils donnent le plus éclatant démenti à tous les prophètes pes 


malheur qui escomptuient dans l'Ouest la disparition de notre lan- 
gue et de notre religion. 


Soeurs | 


Etats-Unis ‘est à nous donner une! 
Hecon de chose. 


LA LANGUE 


DIPLOMATIQUE situation religieuse des ('atholi- 
ques amérienins, il nous fournit | 
| (Le Droit, 13 mai.) (is plus forts arguments  peut- 


lêtre que l'on puisse trouver con- 


| Le frannis est la langue de la 
Pr ce AUS: 1 I le 1 anglicisatrice, Jus- 


idiplomatie et des relations in 


iternationales, Dernièrement les 


question qu'indirectement, mais 
grandes puissancés|les documents officiels qu'il cite 
lise sont réunis à Londres. Is :sont un terrible réquisitoire, N'i 
va jusqu'au bout, a conclusion! 


délégués des 


{voulgient parer aux dangers d' ü-| 


| : : sera il a déjà prouvé ln chose| 
ne grerre europeenne et circons- 

| Id'ene mauière absolument indé- 
Icrire la guerre actuelle aux ter! able 


que l'anglicisation est 
Dans quel- |crime de 
Île langue crovez-vons, ont-ils dis-{l Eglise. 


un 


|ritoires balkaniques. envers 


haute trahison 


… LH " | 
placer la France qu'il venait de! The minorité a te: des droits par 
conquérir 


l'ambitieux germain {cette 


ee ces questions? Oh, en fran- Quelques-uns ont essayé  d'in- 
firmer sa thèse, non pessimiste 

çais comme toujours, c'est le pro-[727 7 ” Va 
mais véridique, €t n'ont réussi 

Itocole, et cela dans la capitale qu'à en “démonitrér. l'invincible 

même de l'Angleterre. force. Nous tiendrons des. lec-| 

Toute correspondance officielle teurs du “Droit” au courant de 

et diplomatique, doit être rédigée|la discussion. 

en français. -On rapporte, c'est | Louis Catthkier. 

peut-être une légende,  qu'zprés! 

la guerre  franco-prussienne, de! TA 

Kaisær ou son Chancelier dût. LES MINORITES 

écrire à Saint-Pétersbourg. Se! 

croyant peut-être appelé à rem-! 

| 


bonne raison qu ‘après tout 


lrédigea sa note en allemand. Le ce nest que par patriotisme 
[C zar répondit immédiatement, qu'elle n'émigre pas. Elle est mal | 
mais en russe, La leçon fut 


vue «ans son pays, elle n° i pas 


comprise et elle porta ses fruits. |sccès aux honneurs, elle n'a point 


“Si non e vero € bene trovato” «part aux faveurs du pouvoir. 
tas qu 'inrporte, 


LE en : . Elle serait mieux ailleurs: et ele 
| Les traités INternatIONAUx doi- \n'émigre pas il faut lui 
vent être rédigés en français. \compte de cela. Rappelons-nous 
C'est la règle. Lors du. traité |oe principe que les grandes pa- 
russo-japonais il est vrai, on fititiies ne sont pas auturelles, Elles 
une seconde rédaction, en anglais | sont constituées d'un grand 
et officielle aussi. Mais c'était |nombre de petites patries qui se 


jun hemmage à Roosevelt qniksont groupées où qui ont accepté 
avait amené la paix entre les J'âtre groupées pour être plus 
deux nations. Et même alors, on fyrtes contre nn ennemi, L'Etat 


inséra’ une note provisoire spéci- 


commun qui prétend en opprimer 


liant qu'en cas de différend, le) sept ou huit sur vingt, sous pré- 
texte francais Serial comme 1au- texte d'unité morale, on parce 
jours, le texte officiel. C'était que tel est son bon plaisir, Lois 
‘jannuler pratiquement a valeurhhot un abus de pou voir flagrant. 
du texte anglais. Que les traités! Dans un petit pays où il ny n 
entre nations de même : langue 


guère qu'une manière de penser. 
de croire, de se conduire, où il y 
a“ mésnes-klées, mêmes opinions et 
nrémes moeurs, ne pas tenir 
compte de la: minorité qui est 
presque une excentricité, est rai- 
; sonnable, à, la. rigueur. Mais 

ve æ faire en français entre fian- uns nn grand pays composé de 
és royaux où de sang royal. [vingt pays différents, c'est une 
Comment pourraient-ils faire Aü- | tyrannie d'imposer la même toise 
jte TS es ess #t comme le même moule à wéagt 
pu LEL EI Ha 4 418s cours > nes s Cu ne x i. h ! TU 5, \ car. 
ils né pourraient se comprendre. 24 V2 Le Po je tp 
Citons quelques exemples. |peuple contre l'enneini présent on 
Lorsque la soeur  d'Edouard| | possible, veulent bien obéir -aux 
VIT épousa l'Empereur de Rus-|âmes lois pour que le corps de 


soient rédigés dans rette langue 

commune, passe, Mais alors ce 

n'est plus de l'internationnlisme, 
+ * 

Il n'y a pas jusqu'à la cour, 

je veux dire Famour qui ne doi- 


cés 


sie, er ne savait See A né l'Etat soit conte. veulent 
naturellement ni ul anglais bésr 
ne ove { J à o Q - 
Leurs amours, leur lune de “miel |L' n.6béir. au Aie ROUTES 
nent pour que la force nationale 


et les premiers temps de leur vie|,it aisément et rapidement mo- 
conjugale durent donc se passer! 


aid de Tai Ibilisable: mais voudraient conser- 
ae égile et avec laide de Mes Quelque autonomie locale et 
belle langue française, Lorsque 


sue 5 des habitudes traditionnelles qui 
le Roi d'Espagne Alphonse XHMI je ur sont chères et des opinions et 


£ “incesre En: à | 
épousa la princes Enu de Bat- croyances qui leur sont sacrées. 


Fe + Pme de " Que rod chose: Vous, gouvernement français, 

Mg one 7 m2 dar on vous voulez déchristianiser la 
. * a « … 

RHIN. 22 TOI QG. Ur France, J'ai dit silent due 28 


récemment assassiné avait épousé 
une princesse étrangère comme 
le font d'ordinaire les rois, Elle 
ignorait sans doute le grec et lui 


n'était pas du tout votre  régne 
ni votre rôle, ni votre office, 1 

votre métier, ni votre droit: 2 
il s'agit maintenant d'une chose, 


la langue de sa future, A moins |Lons voulez — Géo NAME Le 
de mettre un truchement dans Du 

ï : rance, 
leurs confidences et secrets, c'est 
au français qu'ils durent recou-| Or la Bretagne, pour prendre 
rir, Dernier exemple. On alun exemple, est très chrétienne, 
appelé le défunt roi de Dane- “Qu'est-ce que cela nous fait? La! 


Bretagne est une minorité, eile se 
soumettra,” [1 n'y a rien de plus 
inique que ce langage, La Breta- 
gne est un pays qui à été libre, 
qui a accepté d'être partie de Ja 
France pour se défendre et la dé- 
fendre contre l'Angleterre, qui est 
très française, mais qui a le droit 
d'avoir ses croyances, ses opinions 
et de faire élever ses enfants par 
gens qui lui plaisent. 

Vous voulez—autre aspect de 
la même question—déchristiani- 
ser la France; mais il y a, non 
plus deux ou. trois provinces, 
mais, disséminés sur tout le terri- 
toire, quinze millions d'individus, 
hommes et femmes, qui tiennent 


mark Christian IT le Grand Père 
de l'Europe parce que la plupart 
de ses fils et filles devinrent rois 
lou reines de divers pays de l'Eu- 
rope. Leur avait-il done  ensei- 
né toutes les Inngues européen- 
Ines? Oh non, le francais ajouté 
au danois lewr suffisait.  D'ail- 
Ileurs c'est le cas de toutes les 
lcours d'Europe, 

* * 


Que le français soit la langue 
{la plus belle et lu plus jolie de 
l'Europe, c'est admis sans con- 
lteste par delà l'océan, Un phi- 
lologue qui, affaire de préjugés 
nationaux ou autres, oserait pré- 
tendre le contraire et donner la 


palme à une autre langue serait [beuup à à la religion chrétienne, 
l'objet de ka risé de ses confrè-|Vons dites: “Qu'est-ce qne cela 
res, nous fait [ls sont minorité, ils se 


Quelle folie done chez les Ca-|soumettront.” F1 n'y a rien de 
nadiens-français, s'ils allaient | plus inique que ce langage : c'est 
{abandonner leur langue nationa- comme un langage de barbares 
ln si haut rotée en Europe. vainqueurs dans un pars vaineu. 

Toutefnis, ce n'est pas comme|Ces quinze millions sont si nom- 
| français que j'écris ces lignes, /breux qu'ils pourraient former un 
mais comme catholique, On alpeuple, voisin du nôtre, Diriez- 


çaise, pour nons, est la plus sûre ère les déchristianiser. J'en ai 
de notre foi,  Desile droit, parce que nous sonunes 
[fammes aux idées préconçues|plus nôribreux qu'eux. Ils n’ont 


l'ont niée, Jamais cependant, ils'pas le droit d'être chrétiens, puis- 
in'ont refuté les preuves irréfra-|que par rapport à nous ils sont 
gables apportées. M. Arthur/une minorité.” Ce serait pas au- 
Preuss, de la  Fortnightiv Re-ltre chose que le droit de la force; 
view, ‘ans une série d'articles jet précisément la théorie de la 
sur l'apostasie catholique aux majorité souveraine en toutes cho- 


FA "ue. ads ais agp Font ve gun ai tt dde 


tenir | 


ses, et le mépris absolu de L: mi- 


[droit de la force, 
kles compatriotes. 
ent MONSITUEUX, 
| Et cela a une bien jolie consé- 
iquence, Ce système, inventé pour 


C'est absolu- 


{end précisément à la détruire. 
Comment voulez-vous que restent 
‘bons Français des gens qui trou- 
|vent dans la France un pays hos- 
Itile, aussi hostile que le serait un 
(pays étranger? Tls se désaffection- | 
Imeront très rapidement et auront 
à l'égard du gouvernement les! 
|sentiments d'un peuple vaine u | 
|pour un peuple vainqueur, puis- | 
qu'ils seront traités exactement | 
comme l'est par un peuple vain- 
iqueur un peuple vaincu. Le gou- 
vernement ne veut pas qu'il y ait 
“deux Frances’. Il ne veut pas. 
(Et c'est lui qui tes fait. Et plus il 
en trouve deux, fuites par ses 
Isoins, plus il s'acharne à prendre 
ides mesures qui en Dorent deux 
[toujours plus distinctes, plus sé- 
arées et plus hostiles, Voilà les 
# AUX truite de In politique qui 
consiste dans le mépris des mino- 
rités. . 
Il faut respecter les minorités, 
considérer qu'elles ont le droit à 
In vie, qu'elles ont le droit d'être 
let qu'elles sont quelque chose dont 
on a le devoir de tenir pe 
Emile Faguet 


MARIAGES MIXTES 


Le mal des 


: 


| mariages mixtes, 
qui a causé de douloureuses 
pertes à l'Eglise catholique en 
Amérique, commence à se faire 
sentir dans lPOnest et forte- 
ment que les autorités  religieu- 
ses ont cru de leur devoir de le 
signaler à ln vigilance des fidè- 
les. Mgr l'Archevèque avait, 
maintes fors, dans des instrnc- 
tions, dénoncé les mariages mix- 


SI 


sl 


tes. Dans sa dernière circulaire 
au clergé il revient sucette 
question et détérnrine les "condi- 


tions nécessaires à une dispense 
de mariage mixte. 

Neus détachons de cette ciren: 
aire, le passage stivant: 

“Nous commencons, avec rai- 
son, à Nous alnrmer du grand 
nombre de dispenses de mariages 
mixtes que l'on Nous demande à 
Winnipeg. 


Nous comprenons que cette vil 
le centrale qui est la grande mé- 
tropole de l'Ouest Canadien atti- 
re beaucoup d'étrangers: mais 
Nous considérons comme un #bus 
intolérable ie fait que les parties 
Sy dci or de diverses par- 
ties du Canada, des  Etats-L'nis 
et même de l'Europe, et qu'elles 
demandent à court délai, une dis- 
pense de mariage mixte, alors 
même qu'elles n'ont aueun certi- 
ificut de leur curé respectif. 


De plus, le grand malheur des 
mariages mixtes vient de ce que 
la partie catholique trop faible, 
Lltrop intéressée, ou trop peu con- 

vaincue, n'ose pas même faire 
connaître à l'avance les  restric- 
tions et les conditions que l’Egli- 
se apporte à la dispense requise, 

En conséquence, Nous réglons 

que le prêtre qui demandera une 

dispense de mariage mixte dei vra 
donner à l'avance une série d'ins- 
tructions religieuses à Ja partie 
protestante, sur le décalogue, sur 
le symbole des apôtres et sur les 
sacrements: en un mot sur tout le 
ivathéchisme, Le prêtre spécifiera 
dans sa demande écrite de dispen- 
se combien d'instructions ont été 
données, onerata super hoc cons- 
cientia sacerdotis. ; 

Si aucune instruction n'a été 
donnée, soit faute de temps, soit 
à raison d'un refus, il sera inuti- 
(le, désormais de Nous demander 
une dispense comme par le passé. 

I! faudrait que chaque curé 
rappelle du haut de la chaire, au 
moins deux fois l'an, le dimanche 
avant Noël et le dimanche avant 
Pâques, cette règle que Nous fai- 
sons, et qu'il avertisse, en parii- 
culier, les parties intéressées, 
quand elles se présenteront.” 


DECLARATION 


Nous reproduisons du NManite- 


fé-\dit et répété que la langue fran-|vous dans ce cas, “Je les conquiers | ba le texte du discours que pro- 


inunca M. Josph Bernier, secré- 
taire-provincial, élu par acchama- 
tion imercredi dernier. 
“Messieurs les électeurs du com- 
té de Saint-Boniface, je vons tve- 
mercie du pius profond de mon 
coeur de la marque de confiance 
que vous Venez de me donner, Je 
sus, pur la volonté unanimé de 


En exposant Iainorité n'est pas autre chose que ke 
et appliqué à! 


| 
| 
| 


À EDR : 5 
lqu'ici, il n'a envore touché à la |constituer l'unité morale du pays, | 


1 
n L 
hat » 
Je | 
AY 9 + H 
J'ai gardé le silence devant sw 
qu'on me faisait en certains quar- 
tiers; je voulais laisser au comté 
de Saint-Boniface de répondre 


= 


En expirant sur l'arbre affreux du Golgotha, 
De quel reçret ton âme, à Christ, fut-elle pleine? 
Etait-ce Marie et Madeleine 

Et les autres, au roc où la Croix se plantaf 


de laisser 


Quand le funèbre choeur sans Toi se lamenta, 
Et que les clous crispaient tes mains: quand, par la plaine, 
Ton âme eut dispersé la fleur de son haleine, 

* Ÿ 


Devanñrant ton essor vers le véleste Etat ; 


Quel fut ve grand espoir de tristesse infinie & s. 

Qui s'erhala de toi lorsque, l'oeuvre finie, Ms A4 

Tu lapprétais enfin à regagner le but? 1 ù 
\ s.. 1x 


We dévoileras-tu cet intime mystère ? sé. 
—(Ce fut de ne pouvoir, jeune homme, le fiel bu, 8 
Serrer contre mon coeur mes bourreaux sur la Terre! 


EMILE NELLIGAN, 


Tristesse Naive 


Dans la grande pièce au décor nouveau 
Où reposait sa femme ensevelie, 

L'habitant pleurait et, dans son cerveau 
Trouble, passait comme un vent de folie. 


À ses fils, avant qu'elle aille au tombeau, 
IT disait, montrant sa pauvre Julie: 

“On no jamais vu, dans notre hameau, 
D'épouse et de mère plus accomplie. 


Hélas! on peut bien avoir du chagrin 
De la perdre, mes enfants... puis soudain, 
D'une voix plus solennelle et qui tremble, 


A Madelon, la plus vieille: “Faudrait 
Soigner Caiflette et le petit goret. 
Pourquoi se laisser mourir tous Li “4 


, ENGLE BERT GALLEZE. 


mon fidèle comté de Saint-Boni-|les langues nue et le pour- 
face, pourvu d'un mandat de dé-|quoi de ses victoires, 

puté—et cela malgrè les attaques! Je R. P. Hudon s.i. établit les 
réitérées qui ont été faites contre titres de la langue Le ise à 
moi par des groupes qui ont ce-| servir de lien entre vg ifférets 
pendant des mentalités différen- peuples de l'Europe. Elle le 


Les, doit à ses qualités iques et 
à sa merveilleuse À = reg 

Le français est une langue émi- 

nemment scientifique et qui ‘S'a- 


dapte à tous les pad de la 
science. 


attaqnes et devant les  inenaces 


pour moi. La réponse, tont le 

pays la connaît maintenant, 
L'éection terminée, on ne 

m'aceusera plus de purler parce- 


que j'y suis obligé par des mena - 
es, 


LEE | 


La dernière partie de cette 
étude où le R, Hudon étudie 
vd situation du gra à l’heu- 
à e présente et perspectives 
4, non pas pour ceux qui oi lui promet me est des 
m M sommé cavalièrement de plue attachantes et des plus ins- 
parler, mais pour mes amis, qui |{rnetives 
ont cru à mon honorabilité et ont | | 
eu confiance en moi à cause de Elle constitue une  é"wante 
ibn éel réfutation de tous ceux qui ericat 

passé, je déclare que mon à la décadence de la An. 
entrée dans le gouvernement Ro- Là L nd » vapi 
blin n'est le résultat d'aucun com- qe à, jai P: + 4 ré 
promis, Mes idées et mes dt all nd ve cadbsins AE né ad 
cipes sont les mêmes qu’ils ren Hudon fai 
toujours été. Le PS cn re Hudon fait une revue 
Roblin ne se compose pas d'es- du français en Europe, en 
claves; en m'invitant à faire par-|en Afrique et en Amérique 

rédionale. T1 note ses 


tie de son cabinet sir Rodmond 

Roblin ne m'a pas plus obligé à{progrès dans tous les pays de 

renoncer à mes idées qu’il n'a de-|même qu'il indique nettement Ja 

à résistance qu'y rencontre ses ri- 
vaux, 


Cette étude « clot sur un ex- 
posé des chances du français et 


une défense de la langue que 
nous parlons au Canada. 


mandé à mes collègnes de renon- 
cer aux leurs, 

Ministre, je suis, comme lors- 
que j'étais simple député, défen- 
seur déterminé de ka constitution 
de mon pays. de fais partie d’un 


groupe d'hommes qui désirent ln sen 
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* Le Français Troisième Langue 
Classique 


Je me propos de vous entretenir de la langue français, j'one 
des plés beiler que le genre humain ait entendue 

Elle zt, comme le disait récemment un journaliste parisen, la 
troisième langue classique, celle dont la suprématie s'affirme avec 
la me:ne maîtrise que jadis le grec ou le latin. (1) 

Sans donte il se rencontre des esprits faux et des coeurs secs 
pour renier le parler des ancêtres: ils ne méritent pas qu'on s'y ar- 
rête, car ces sophistes recueillent moins d'éloges que d'avanies. 

Nous aimons donc notre langue française parce que c'est notre 
langue: c'est la raison générale. 

Nous l'aimons aussi pour d'autres motifs: la suprématie du 
français dans le passé, (4) comme sa suprématie actuelle qu'elle 
conservera, nous l'espérons, ne nous laissent pas indifférents. 

Nous aimons encore la langue française à cause de sa rare per- 
fection et de la beauté littéraire des chefs d'oeuvre qu'elle a j ro- 
duits, patrimoine commun de tous les Français de l'univers. Ces 
raisons spéciales serviront de thème au discours qui va suivre. 

L. 
LA LANGUE D'OIL OÙ FRANCAISE, 

Sans entrer dans une discussion qui est au-dessus de ma com- 
pétence, sur les origines de la langue française, je dirai qu'à un 
moment de l'histoire, la France se divisa en deux principautés, 
l'une au midi, appartenant à la Jangue d'œ ou provençale, organe 
des troubadours, l'autre, au nord, où régnait la langue d’oil ou 
françuise, employée par les trouvères, 

La première débuta brillamment, et l'on put croire qu'elle 
finirait par l'emporter, Peu à peu, pourtant, la langue d'oil prit 
le dessus, et grâce aux rois de France, réduisit la langue proven- 
gale au rang de dialecte populaire. Cette dernière ne s'effaça pas 

Une renaissance inespérée l'attendait au XIXe siècle; je rap- 
pellerai le mouvement des “félibriges”, à la tête desquels marche- 
rent Roumanille et le sublime Mistral, qui, pour sa part, créa Mi- 
reille, dotant la France de l'épopée si Set attendue, (5) 


DEBUTS HORS DE FRANCE. 


Une fois maîtresse du territoire français, la langue française 
passa la frontière. (6) 

Un fait sante aux yeux: la popularité du français à l’étran- 
ger, manifeste déjà en plein moyen-âge, persistante jusqu'à nos 
jours, malgré certains désavantages apparents sur lesquels nous 
reviendrons, 

Et d'ahord, dès le XIle siècle, le français domine en Angle- 
terre; les rois n'entendaient, tout au moins ne parlaient que cette 
langue, au point que le vainqueur de Crécy, Edouard III, ne par- 
vint pas dans une circonstance solennelle, à reproduire correcte- 
ment, une phrase anglaise.” 

Devant les tribunaux, l'usage du français dura jusqu’au 
XVIIIe siècle; les lois se rédigent vers 1490, en français ou en la- 
tin à l’excusion de l'anglais. 

Dans les réponses (answers) du Parlement, l'anglais s'emploie 
pour la première fois, en 1404, seulement, et, les procès-verbaux 
ne se tiennent en anglais, qu'à partir de Henri VI. (7) 

En Italie, au moyen-àge et jusqu'au XVIe siécie, la vogue du 
français relègue le toscan à ka seconde place, si bien que Marco 
Polo préfère rédiger ses relations de voyage en français tandis 
que Brunetto Latini exalte “la parleure dilettable” de la langue 
française, 

En Allemagne, à la même époque, les personnes de haut pa- 


rage, familiers avee Fidiome français le considèrent comme le 
complément de toute éduchtion libérale. 

Jusqu'au XIVe siècle, le français demeure aux Pays-Bas, la 
langue non seulement de la chancelerie, mais des abbayes, des 


fonctionnaires subalternes et même des particuliers. 

À partir de Louis XIV, l'emprise du français s'affirme en 
Europe, incontestée. En 1800, cette prédominance est telle que 
l'Académie de Berlin mettait ce sujet au concours: “de l'Univer- 
salité de la langue française”, Elle décerna la palme au discours, 
devenu elassique, de Rivarol, hommage d’autant plus flatteur, que 
décerné par des Allemands. 

Comment et pourquoi prévalut le français? Nous allons t4- 
cher de l'expliquer. : At : 


SUR L’ALLEMAND. 

Pourquoi sur l'Allemand? J'énumèrerai, 
cipales raisons, 

Au XVe siècle et au XVIe, les Allemands ne s glorifiaient 
d'aueuns chefs d'oeuvres dignes de fixer l'attention des nations 
voisines. Klopstock mourut à l'aurore du XIXe siècle où paru- 
rent Goethe et Schiller, 

Le latin fascinait autant que jamais les Allemands qui se pi- 
quèrent toujours d'être des savants en US. 

-Le vocabulaire allemand n'avait rien de commun avec celui 
des langues romanes, dérivées du latin, de sorte que les nations 
latines, France, Italie, Portugal, Espagne, dont l'influence rayon- 
nante illuminait l'Europe, ne se sentaient guère d’inclination pour 
la langue des Germains. 

En outre, ce vocabulaire, à cause de sa richesse excessive, re- 
butait ces mêmes nations, Il faut en dire autant de la langue an- 
glaise, dont l'immense dictionnaire, sujet d'orgueil pour les fils 
d'Albion, déconcerte au premier abord, quiconque entreprend lé- 
tude de l'anglais. 

La prononciation allemande avec ses sons rauques, gutturaux, 
si rudes aux oreilles délicates des nations latines, éprises d'émis- 
sions de voix douces et caressantes, ne pouvait prétendre rallier 
de nombreux suffrages. 

Si l’âpreté du son choquait l'oreille, combien les caractères go- 
thiques, aux formes cabalistiques, étranges déroutaient l'oeil formé 
dès longtemps à la typographie ordinaire, si nette, si facile, si élé- 
gante, si simple! Je n'entends point blâmer les Allemands de s'a- 
gripper aux traditions, mais ce qui développe l'esprit national dse 
uns réagit sur les autres en sens contraire. 

La construction grammaticale si compliquée offrait une diffi- 
culté non petite, surtout aux admirateurs de la lumineuse elarté et 
de la méthode limpide, propre à la langue français. On repro- 
chait à ces phrases savantes mais interminables, d'envelopper je 
ne sais quel esprit nébuleux, que les Allemands qualifiaient de pro- 
fondeur, et que beaucoup, à tort ou à raison, n'apprécient pas à sa 
juste valeur. 

On connaît la boutade de cet  Allemand—-boutade - inventée 
peut-être par un Français: “J'attends, disait-il, la traduction de 
mon livre en français, pour le comprendre!” Il ne faut pas atta- 
cher trop d'importance à un mot piquant, mais, celui-ci répond à 
l'impression des gens studieux qui pensent qu’une syntaxe abstruse 
embrume ou enténèbre la persée. 

Il existait en Allemagne plusieurs dialectes vivaces, de force 
égale; il aurait fallu que l'un d'eux prédominât, par exemple, le 
saxon, avant de franchir les frontières, comme il arriva en France, 
où les patois s'effacèrent devant le français. 

En outre, l'Allemagne ne jouissait pes encore de l’unité poli- 
tique. D'aucuns soutiennent que Napoléon I en fut le premier et 
inconscient agent. Ce ne serait pas la première fois que des hom- 
mes publics auraient travaillé à des résultâts qui dépassèrent leurs 


(8) 


à la suite, les prin- 


Enfin, on éprouvait une ei vive passion à l'endroit du fran- 
çais! L'allemand a reconquis ses droits et privilèges: toutefois, le 
français jouit toujours en Allemagne d'une estime singulière, si 
sien qu'on y étudie nos classiques comme ges modèles de bon 
goût. (9) 

-SUR L'ESPAGNOL. 


L'espagnol un instant. corirebalança Pinfluense du français 
le règne de Charles-Quint, ia prépondérance politique de 
l'Espagne conspirait au succès de la langiüé espagnole, mais l'iso- 
lement géographique entravait son développement à l'étranger. 
D'ailleurs, la brève effloraison d'oeuvres httéraires exubéran- 
tes parut maigre au regard de Ha fécondité française, persistante 
et tenace, Le génie français éclipsa donc ke génie espagnol auquel 
on reproche l'enflure et l'emphase déclamatoires, si distantes de la 
conversation, point de départ, semble-t-il, de la langue litté- 
rsire, (1) 


ne 


2 
où 


SUR IL'ITALIEN. 


Les titres de l'Italien sont plus sérieux; examinons les raisons 
qui militent pour ou contre. 

Rome, jadis le centre d'un empire gigantesque, projeta son in- 
fluence sur le monde ancien. La lumière vacillante de la Rome 
païenne allait s'éteindre quand surgit, lumineuse, la Rome chré- 
tienne. Il semble que la langue italienne aurait dû bénéficier de la 
situation. C'est le latin qui en profita, au point que des écrivains 
comme Dante et Pétrarque hésitèrent à se servir du ioscan. 

L'Italie, la première des nations modernes, arriva à la civili- 
sation, ou si on le préfère, à une culture extraordinaire. Nous 
voulons parler de la renaissance du XVIe siècle, surtout à l'épo- 
que des Médicis, où la sculpture, la peinture, l'architecture prirent 
un merveilleux essor: c'est le temps de l’Arioste et du Tasse sans 
oublier ce géant précuræur qui domine de si haut la littérature 
italienne toute entière, le Dante, dont les stances depuis longtemps 
populaires en Italie, sont encore l'objet de la vive admiration des 
nations transalpines. Mais si l’Italie parvint la première à la cul- 
ture humaniste, son brillant début n'eut pas de lendemain, car à la 
renaissance italienne succéda une prompte décadence. Dès le 
XVIe siècle, celle-ci s’accusait fatale. En outre, au dire de Riva- 
rol, l’éclosion de ces chefs d'oeuvres semblait prématurée, puisque 
la France, l'Espagne et l'Angleterre “plongés dans l'ignorance” 
(2) ou du moins, ajouterai-je, n'ayant pas atteint un degré suffi- 
sant de maturité ne pouvaient se mettre à l’école de l'Italie, 

Une autre cause. la prospérité commerciale, favorisait l’expan- 
sion de l'italien, Pise, Florence, Gênes, Venise initiaient les na- 
tions européennes—on l'oublie trop souvent—aux pratiques de la 
finance; ces fières républliques disposaient, pour l’époque, de capi- 
taux quasi illimités; leurs relations s’étendaient jusqu'en Orient, 
tandis que l'Occident s'avouait leur tributaire, Par malheur, 
l'Italie, au contraire de la France, ne jouissait pas de l'unité poli- 
tique, mais en proie aux dissentions intestines, subissait les ingé- 
rences successives de la France, de l'Allemagne ou de l'Espagne. 

A SUIVRE. 

(1) J'ai déjà donné en partie le travail qui va suivre, à l’a- 
cadémie Provencher, le 17 novembre 1910, lors du congrès péda- 
gogique des instituteurs bilingues du Manitoba: Mgr Langevin étai: 
présent et M. Roger Goulet, inspecteur des écoles, présidait. 

(2) J'ai consulté et mis à contribution les ouvrages suivants: 

Rivarol: De l'Universalité de la langue française, 

Brunetière: Une apologie de la langue française d’après un 
livre récent, 

Revue des Deux Mondes, 1 juin, 1903. 

Paul Leroy-Beaulieu: La langue française et les révolutions 
de l'Orient, Id, 15 avril 1909, 


Gaston Boissier: Chamfort et l’Académie française, Id, 15 
juillet, 1909. 
J. Novicow: La langue auxiliaire du groupe de civilisation 


enropéenne, It, 1 décembre, 1907. 

M. Novicow avait déjà publié un ouvrage sur le même sujet ; 
voici quelle fut l'appréciation de Brunetière. Etant d'un Russe, 
nous avons tout lieu de croire de tenir son apologie de la langue 
française pour impartiale, et ce Russe sachant l’allemand et l'au- 
glais aussi bien que le français, nous avons lieu de la croire solide. 
Si M. Novicow connaît les qualités du français, il connaît aussi les 
défauts de notre langue; il connaît aussi les qualités de la langue 
de Shakespeare et de celle de Goethe; et les préférences qu'il ex- 
prime en faveur du français ne sont pas des préférences de son 
goût personnel ou de ses sympathies, mais les conclusions de ses 
expériences linguistiques et de la totalisation de ses observasions 
raisonnées. Son apologie est d’un utilitaire, 

(3) Je n'entends pas non plus en défendant le français, pré- 
cher une croisade contre le légitime emploi de l’anglais, dont je me 
plais à reconnaître la nécessité. 

On peut louer le français, sans pour cela déprécier les autres 
langues dont personne, raisonnablement, ne contestera les charmes 
mystérieux. S'il ne se trouvait plus d’Anglais pour admirer Sha- 
kespeare, ce serait trop malheureux, comme on regretterait de ne 
plus rencontrer d’Italiens qui chantât les strophes de Dante. 

La littérature européenne possède des chefs-d’oeuvre, trésors 
du genre humain, et, l'on comprend que les peuples veillent avec 
un soin joloux à la conservation des oeuvres nationales, 

Que tout homme impartial descende dans son coeur, qu'il ana- 
lyse ses sentiments intimes, et il s'apercevra combien intense, pro- 
fond, sincère est son attachement à la langue maternelle, 

Le Franco-Canadien ne fait pas exception à la règle: il aime 
la langue française, la trouve d’une douceur souveraine; il croit 
qu'il n'y renoncerait pas sans déchoir, ni mériter le mépris. (3) 

(4) Avant même que le français fût parlé en Gaule, les Ro- 
mains avaient été frappés de l'aptitude des Gaulois pour la paro- 
le. Diodore de Sicile et César en firent la remarque. Sallustre 
signale leur virtuosité dans l’art de dire: argute loqui. Les Cana- 
diens ont hérité de leurs aïeux gaulois le goût des discours publics. 
tout à faît: on connaîtrait mal la force de résistance d’une lan- 
gue, si l'on osait l’affirmer. Bien loin de Fhaperaites, la langue 
provençale se réfugia au sin du peuple. 

(3) J'espère un jour, si le temps inexorable ne le permet, 
revenir sur ce phénomène extraordinaire du réveil de la musicale 
langue de Provence, Les Canadiens piriseront dans cette étude, de 
précieux encouragements, des leçons et des données sur l'avenir du 
français en Amérique," 

(2) Avant la Renaissance, les Croisés portèrent en Orient, la 
langue et les productions de lx' France; des croisades, date le pres- 
tige des Franes en Syrie. 


(7) cf. Revue Franco-Américaine—Janvier 1912. Errol Bou- 
chette. 
(8) Le français eut alors à soutenir, en Europe, la rude con- 


currence du latin, langue de l'Eglise, de la science, de la justice et 
en partie de l'administration. 

(9) On parlait le français à la cour de Frédéric II aui #% 
piquait, non sans raison, de savoir notre langue: les ruilleries de 
Voltaire, probablement injustes, n'ont pas détruit l’imgression 
contraire. Bismark possèdait à fond, la langue française ec pou- 
vait se renseigner sans l’interr'édiaire de traducteurs officieux. 

(1) Nous serions injuste, si nous n’ajoutions que dans les 
champs de l'ascétisme, la langue me? bat la marche, mais ces 
ouvrages ne s'adressent qu'à une élite, et encore exclusivement ca- 
cholique, ce qui de fait, restreint les chances à l’universalité; car 
s'est un axiôme, qu'une langue se répand d’autant plus qu 'elle ré- 
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blaient n'être qu'une plaie, tant 
avaient été percés de coups. 


Quantité de blessés étuent ache 


vés à cop de crosse où fugiliss à 
bout portant, le canon dans ln 
bouche. Le tumulte était tia- 
versé par les appels déchirés des 
blessés, En infirmier voit à terre 
un Ture et un Monténégrin étryt-| 
tement enlacés, Il reconnait 
dans le Ture un musuhaun de 
Zaslrinn et se baisse pour le re 
lever, mais le blessé refuse le sc- 
cours, 

Pourquoi! demande  lintir- 
LLTELO 

Parce que je veux rester ici 


avec mon ami que j'ai retrouvé 
uprès trois ans. 

Les deux amis d'autrefois 
tuient jetés l'un contre Fanire @& 
Éventrés à coups de buïomnette, 
En tombant l'un sur lautre ils 
s'étaient reconnus, s'étaient donné 
le buiser de paix et ils étaient là 
ermbrassés, attendant ja mort. Le 
Monténégrin ne donpait déjà plus 
signe de vie, amis son bras res- 


tait noué autour du con du mu- 
suhonn,  L'infimmier passa son 
chemin, 

On a trouvé, ce matin, des 
deux mis morts encore embras- 
ss, ‘Tous les soldats sont allé les 
voir, Puis on « creusé une fos- 
æ là tout près et on y à enterré 
les deux cadavres toujours serrés 
lun contre l'autre, 


Le lendemain, comme la batuil. 
le dure toute ls journée, le com- 
muandant de place somme la po 
pulation masculine de se portèr 
aux tranchées, Ceux qui n'ont 
pas d'armes iront relever les bles 
Les blessés défilent sans discon- 
tinuer, Læs'rues en sont pleines. 
C'est une procession interminable 
de civières, de chars, de chevaux 
ut d'ânes, Beancoup de blessés 
poussent des eris de douleur, 
Les hommes atteints par les gros 
projectiles sont plus nombreux 
que ceux qu'ont frappés des bal- 
les, Dans presque tous les hôpi- 
taux on déclare que la graude mue 
Jorité des blessures sont produites 
par les shrapnels qui font d'af 
déchirures, presque 
jours fatules à vaison de l'hémo- 
rhagie où de linfection qu'elles 
déterminent, 

Plusieurs 


lreuses 


blessés eurent 
dant qu'on les transporte, 
buchi-bouzouk hurlant de dou- 
leur, le ventre déchiré par un 
éclat de shrapnel, était apporté 
à lu ville sur une civière, 
ses souffrances étaient trop gran- 
Ses mains découlent du 
sang des morsures qu'il se fuisuit 
duns les spasmes de douleur. Ar- 
rivé sur le pont provisoire du 
Kiri, il sautn duns la rivière, 
Sous le choc qu'il donna en s'é- 
lançant soudainement 
vivière, les quatre porteurs tom- 
bèrent par terre, ls se relevè. 
rent en hâte et regardèrent dans 
lu rivière, mais le corps avait 
disparu. Alors, avec leur bran 
curd vide, ils retouruèrent cher- 
cher d'autres blessés, 


pen 
Un 


des. 


INVENTION FRANCAISE, 

Paris, 18 mai.—On parle beau 
coup d'un remarquable téléphone 
donble quia été présenté à PA- 
cadéme des xcienres par ke pro- 
fesswur d'Arsonval. Il à été in- 
venté par le docteur Jules Glo- 
ver, le miédesin du Conservatoire. 

En recherchant la cause pour 


‘lsoir qu'elle avait reçu communi- 
Lo |egt ion 
bent sous les “HUE de feu ou per-! 


la | 


tou- | 


Mais 


hors de la | 


mulade s'icnt de .muuris 

On annonce de (rroxersville, 
[localité voisine d'Albany,. que 
IMorris Rosenthal. épicier, l'un 
ides malades soignés d'après. In 
lméthode du docteur Friedman. 
lest mort mercredi, éintq semaines 


Un autre 
leffets du et lui annoncà- 


rent qu'il devait se préparer à li 
mert. 


poison 
l 


mai.—1{'am- 
annoncé 


Washington, 18 
bande méexienine 


4 


du winistre des affaires! M. Walker fut, comme bien on 
étrangères que In Russie et le Ju-|pense, fort étonné d'entendre cct- 
|[pon reconnæissaient officiellement 4, 


snience de mort: il <e montra 


teur Friédimann, sur lifivitation 
du gouverneur du Rhode Tslind, 
vi l'absorption du poison, mais! rendit dans tte: ville, Ce 
Rome, 17 mai— D'après des la douleur a disparu depuis, Cejmalade était meme patronné pur 
“alcuis éfliciels, le parti satholi malade, dont l'état est désespéré, |lé gouverneur Sulzer mu he: 
que, qui est 'coinposé de quinze semble jouir d'une parfaite Salt Er eu d lait (EU L docteu 
membres seulement va être aug-[té: il est shuplement un peu pà- Friedmann rte pa AU 

[menté aux prochaines él tions le. L à Rosent ha] fait pie d'enthou- 
de plus de cent. Ceei est dû au! Entouré de sa famille éplorée, |Slasme €t perlant les trois se. 


M. Walker a souffert pendant 


| 
ll va s'ougmenteérs d'une rentuine a : 
les premières heures qui ont sui- 


| de me:nbres aus pro haines €] 


lections. 


suffrage universel que les socia-lil attend, stoïque, que  l'instant{maines qui AUIVIPEN linocula 

aug 4! : 294 A Îti L ( Aorai CÙ 
listes revendiqguaient depuis si|*upreme arrive, Déjà. des éva-|tion son 6t4t" Kaméliorait très 
[longtemps et qu'ils ont  obtenu,[Nouissements sont survenus et |sensiblèment. # Quand:lé mieux 


n'en a plus, disent{disparut et que la maladie reprit 


lercyant que c'était une  grande|Muntenant il L AE ét fe k 
| victoire pour eux. es médecins, que pour vingt-[S0n cours, KRosenthal ‘refusa del 
% quatre heures à vivre. op nées tapt tait gran- 

« T0 sw | ‘ ñ ide sa O1 ans le Holuvenl rerre- 

ñ ñ ‘ S. ; ; re 
ILE MAINTIEN DE LA CA; de, Mais le ialhenveux dut fi 


LE RESPECTF DU SABBAT [Re 
{nir par se rendré éonipte que son 

—- | near sp ! 
. . . , n » Ci ve v . 1 ‘ 
Un incendie qui rend 8000 per-pual empirait chaque jour et qu 
rien ne pouvait plus le sauver, 


{ SE SOUS LES DRAPEAUX. 


Quutre gts millions sont néces- 


SOUMIS KUNS ab i. 


stires pour faire farce aux der, b | fi { ; 

Ÿ tte à ressbourg (Hongrie), LS mat. tAMDE - NIMYU + Te 
penses  quentruine celte ru d. # ne lo 2F :] “ 
sure, C'est dans le Ghetto de cette JUATRE  NOUVEMEX CUT 


RASSES SERONT LANCES 
EN OCFOBRE, 


Paris. 17 mai.—Au conseil delville, et non à Budapest, comme 
l'Elysée, M. Etienne, ministre delil a été annoncé par erreur, que 
la guerre, d'acord avec M. Kiotz,lSest déclaré l'incendie par suite 
lministre des finances, a soumis à{dluquel K,000 personnes se trou- 
es collègues du cubinet le projet|vent maintenant sans abri, L'ex-| 
des dépenses qu'entraîne le main- [tension cle cet incendie aurait pu 
tien de: lu classe sous dra-jêtre considérablement amoindrie 
peaux, sans une rijoureuse observation | 

Une somme de 100 millions delpar des habitants des lois religieu- 
francs sera nécessaire, dit-il, pour|Ses des Juifs orthodoxes, qui in- 
subvenir aux dépenses pour une terdit tout travail le jour du Sab- 
année, Après avoir entendu les bat. 3 F 
arguments du ministre de la guer-|. Is ne sonsentirent à sauver les 
re, les ministres décident  qu'on[femmes et les enfants qu apres 
idemandera, lundi prochain, à lafque le chef rabbin ent doriné la 


Paris, 20 mai, —Au éours des 
débats sur le budjet de la myrine 
au sénat, Me Pierre Badtdin, mi-! 
nistre de li nrarine à parlé des 
progrès remarquables faits par la 
France pour le développement 
de ses forces navales. : 

le ministère. de la marine est 
len avance de trois, ans, sur, le 
temps accordé, pour exécuter le 
(programme du gouvernement, 
IQuatre nouveaux cuirassés seront 


| 
les 


| } dispense nécessaire lancés au mois d'octobre et les 
chan re. 4 VOLE de cette M TT Le Ghetto por était le plus an-[t'tYaux seront potissés avec Fa 
A n projei nommant sous-Heute U 9 ù Unéime rapidité er 191487 Des 


luien d'Europe, à été | 
ment détruit, ù 

Pendant que br 
luient, les habitants tenniént | 
auprès et regardaient les flamines| 
lévorer tous lenrs biens, mais se 


Inants des Saint-Cyriens avant complète- 
{l'expiration de leurs annees d'é 
lcole, seri également sotiuis à la 
chambre lundi proyhain. 

Î M. Pichon ayait précédoinment 


lexposé la situation extérieure et 


soins tont spéclavzs s0nt apportés 
à l'armement, 


les inaisons 


DESASTRE TTATHEN. 


| . 


M. Ratier, muistre dé ln justice [refusaient obstinément à prêter! Chasse, Suisses: 265 mai. La 
avait soumis un projet tendant à le inain pour éteindre le feu. s°vere censure établie pur le 
faire du recel un délit spéciui et : : 5 nr. [Houvernement taken. sur lonte 
non de complicité, 1 a été au-| LES REMORDS D'UX CR [nouvelle concernant. la. défaite 
ltorisé à Jersommettze à ln chum- M NEL. des troupes italiennes. à Sidi 


Garba, le 16 mai, ne pérmet que 
ventine\d'obtenir très difficileiient des 
Fpanceldétuils sur les révérs de son ar- 

un crime commis y 4 qui nes née, “ : 

aus. On suit cependant que les 

Carcassonne, 22 mai.—Miquel Arabes ont savamment préparé 
u Vallespi, revenu dernièrement delle guet-npens où sont:tombés les 
19 mai. Leu république argentine pour se Italiens, Les troupes :Halieunes. 
- née a linten- constituer prisonnier en déclaraut{fortes de rois mille, homes, 
Ition d'abdiquer le plus tôt possi- qu'il voulait être guillotiné pourlétaient partagées en, (rois déta- 
ble après Ju siguature du traitélje meurtre d'une femme commistel ements ét pos&duient quatre 
de paix émte: bés Etats balkani- {5} y à quinze ans, a été remis enlernons. 
lques et la Turquie. . [iberté aujourd'hui, | Les Arabes réussirent à isoler 

Il reviendra à Genève où il a Vallespi raconta son histoire alchaque colonne et firént pleuvoir 
vécu de longües années avant d'é-llà cour d'assises et dépeignit leslsur elles une terrible fusillade, 
tre appelé au trône de Serbie, | ;nords qui l'obligèrent à aban-| Les Italiens firent preuve d'un 
après l'assassinat du roi  Alex-|Jonner une situation prospère en [4 hmirable courage Certaines 
andre et de la reine Draga en Argeniive pour venir expier son [compagnies ont perklut tous leurs 
1903. crime en France. Le jury, sans officiers. Le général italien 
quitter soi bane, s'est prononcé|Canbretti, de,-retour, à Dern, à 
en faveur de lacquittement aufd'elaré que c'avait été lg plus 
milieu des applaudissements delstuglante journée de la. guerre 
‘assistance, italo-turque, g- 

Le erime produisit une grandel Les pertes ifaliènes ‘sont esti- 
sensation en France à époque wées à inille” hommes: 
et Vallespi qui était soupçonné RE NET AUS 
d'avoir tué la femme disparut. LA SUCCESSION DE 
Il fut jugé et condamné par dé- LEOPOBD 4. 
faut à là peine de mort. ———— 

* Le yjourernement va accorder aus 

UNE V filles du fou voi une somme de 
quatre 


bre. 
LE ROI DE SERBIE ABDI- 
QUERATTF! 


{! quitte lu république «ti 


pour venir ecæwpror Ch 


| 

Il se retleerdit à (enère 
Gienève (Suisse), 

ro, Pierre de Serbie 


fnientions du souverain 
ont été connues par ce fait que 
son envoyé est arrivé ici aujour- 
d'hui pour chercher une réstien- 
ce pour sa majesté, Le prince 
héritier Alexandre et le prince 
Georges, les fils du roi, ont fait 
(leurs études dans vette ville et le 
roi, alorsprince Karageorgevitch, 


s'était f à (Genève beaucoup 


Les 


d'amis aves lesquels il correspond 
régulièrement, 

La santé du roi Pierre, qui est 
(âgé de 69 ans, est très ébranlée: 
{on en attribue la cause à la ré- 
cœente guerre avec la Turquie, Le 
roi désire finir paisiblement ses 
ijours en Suisse au milieu de ses 
[nombreux ais. 


OISINE DANGE. 
REUSE, 


willions. 

Bruxelles, 21 uini—hBien que 
hs trois filles de feu roi Léopold 
de Belgique aient perdé ke pro- 

T'ormery, en Savoie. «is contre PEtat relatif à leur 

Chambéry, 22 mai.—Les sol-{[revendication des präpriétés ‘du 
duts du génie ont fait sauter au- [Congo évaluée à près de s6ixan- 
jourd'hui le sommet d'une mon-[te-«lix millions:derfranes le gou- 
tagne représentant environ 86, verpement. «adanèt + qu'elles ont 
000 mètres cubes de roc, qui me-{droit à quelque compensation. 
naçait- d'engloutir le village del Le ministre, des çolpmes et les 
Tormery (Savoie). mpréæntants des pripéesses sont 

Neuf cents livres de dynunitelarrivés à un, arrangement par 
ont té employées, (lequel une partie de Ta‘ sueces- 

Asaut de mettre le feu à la fu-sion paternelle 


Le génie fait sauter 
d'une montagne 


somnul 
qui mendçuil 


ON RAPPELLE PORFIRIO 
DIAZ. 


| 
ne 


délégation maéricdine arrive 
à lu l'orugne 

La Carogne (Espagne), 19 
mai.—1+,, stenmer :*Y pirauga”, 
qui avait quitté Vera Cruz le 23 
avril, ést arrivé ici aujourd'hui 
ayapt à bond ue délégation 4nex- 
Kaine, 


{aient réf 
Wiaux cür 


tés, 


riés avec leurs: aui-{fixée, mais on sait qu'elle appro- 
» collines avoiinan-lebera de quatre willions de 
francs, ; 


| 
| 
| 


leur féviendra. faux Te et Re siècles avant Jésus |= 
sé les habitants du village sé-}La sonne n'a pa$" encore Tété/Christ, n été découverte ajout | nes on minis conmaéronmmments 


- 


ee te té 
mm ne ee ee De one ee de ne con ee | 


d. H. TREMBLAY, 
Président 


J. À. TREMBLAY, 


Vice-Président. 


J. P. TREMBLAY, 


Secrétaire-Trésorier. 


1905 


LENS F7 


Fondée en incorporée en 1909 


x 


La Cie. J. H. Tremblay 
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Petit Séminaire de St-Boniface. 
1 


814-816 Bâtisse Bânque Sterling 


Avenue du Portage et Rue Smith 


WINNIPEG CANADA 


) 
; 


LA TYRANNIE 


SIENNE. 


PRUS 


Allan, Killam & McKay 


La  chumbre  d'Alsarce-Lorrui Courtiers: ussurances, iuneu- 
proleste contre les mesures lé, bles: agents de change, etc, 
gislutires proposées pur Le qou-| Representent : 


vernenent 
Strasbourg, 22 maui.—Lu chan | 


Insurance Co. of North America, 
Royal Insurance Co. Limited 


Home Insurance Cu, 
North West Fire Ins. Co, 


bre d'Alsace-Lorraine # adopté) AUS LRrA Nora Co, ro Pur Ba G a nmme 4 ee 
aujourd'hui à Funanimité une ré-| 298" SES Var & Guüarantee Corp. PA Gresham Cssrasts à Cas 
solution condanmant  énergique-| pres Mare frauraee Co. à ms Ce « 
ment les efforts du gouvernement | Jnion rance Sociely, coif anadian . 
impérial pour faire appliquer | Sun Insurance Office London and British Nor rica Co 
des mesures  légishtives  exeep-| 364 RUE MAIN  -  WINNIPEG, MAN 

tionnelies en Alsace-Lorraine, 


lesquelles pourront conipromettre | 
le développement des deux pro- 
vinces, Un vif débat n précédé! 
l'adoption de la résolution et une! 
interpellation. | 
La loi proposée tend à donner 
au Statthalter tout le pouvoir de 
supprimer tonte société considé.! 
rée conmme menacent a séeurité! 
et l'ordre public en Alsace-Lor-| 
raine ainsi que le droit d'empé-| 
cher la circulation des journaux! 
publiés en langue françnise, | 

La résolution adoptée demunde ! 
au reichstag de rejeter le projet | 
de foi. | 


' 
( 


Elle fut submergée au commen-| 
cénient du deusrièime sièrle, | 
Athènes, %1 mai.—Une ile, 

subimergée, découverte récemment 

près de Lemnos, a été identifiée, | 
par un archéologue du gouverne. | 
ment, comme l'ile de Chryssis,! 
qu fut submergée an conmyence- | 
ment du deuxième siècle de lêre! 

ARCHEOPO- 


chrétienne, 
DECOP VERTE | 
GIQUE EN ALLEMAGNE ! 
Une urne contenant des bijaur du | 
Se siècle avant Jésus-Christ. | 
Berlin, 20 mai.—Une urne.) 
contenant une collection d'objets | 
en or, que les experts uttfiluent | 


irk Cie 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniche, Lantetnes'(Skylight), Four- 
à l'eun chaude, à la 
Vapeur, à Vair chaud, 
FLOMBAGE, 
Conduits pour le gaz. 
Converinres,  Plfonds Métal- 
ques, Plans, Spécifications, Estina- 
Uons et informations fournies, sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


SAINT-BONIFACE, MAX, CASE POSTALE 175 


Lis 


d'hui, eu éreusant un puits, près! 
d'EÉberswall, à environ 1% lulo 
Aves de Berlin, | 
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“ter au grand air avant que tout 
danger de gélée soit écarté, c'est- 
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; et notamment 
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meñt Be nouveaux électeurs, où & consta- 


auitt ce fuit, Je ministè- 


inliles mois de l'hiver. 
al. + Dans la révision des listes 
électorales d'Italie, pour les, élec- 
tions de l'automne, avec le le suffra- 
ge accordé à ‘cing millions 
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On suit avec 
lait 


de microbes et 


étrangères ; ; Inuis, cé 


moins, c'est qu 
meut les odeurs 


volatiles répandues dans le mi- 
lieu ambiant.—Du lait qu'on lais- 
dims 1e Yoisinage d'une -subs- 


sé 
tance gr el 
heures, s'en in 
çon très mat 
vent Ésotible 
riepce « été fui 


tanees ‘suivantes: eau de dnidrén, 
essence de térébenthine, gaz 
tiguille, oignons, fumée de tabue, 


é assa foetid 
Soi pourri, ete. 


it sont complètement impré- 

LP de ces odeurs au bout 

uit heures,_et ils les conservent 
ant quatorze: heures. 

Or, même duns le pis de 

vaclie, le lait peut contracter une 


mauvaise odeur 
fluences 
rapport l'action 


somimés est trop 
qu'il faille y insister 
on ignore davantage, c ‘est l'in- 


u LA en le mélangeant parfuite- ruse: à those: pour ra et aération. 
dune des odeurs respirées par] 11 n'y a, pour ainsi dire, pas dement. Les vers gris absorbent ce["n€ © recte ‘un é Plombiers Sani Gaziers 
la e, à Ë propriétaire de jardin on 4" mélange et en meurent, Pour p Le dj pa r d'un nr put ro taires et 


laissé au contact de l'air ab- 
sorbe des quantités de poussières, 


extérieures, 


il faudra les 


vaches dégageait une odeur into- dément. Dés 


lérable, On en chercha ‘là câuse 
et l'on finit par découvrir dans 
un bois voisin où les vaches pé- 
nétrainet souvent, la carcusse 
d'un eïeval qu'on avait jeté là au 
printemps. On enterra ce cada- 
vre et, aussitôt, le lait reprit ses 
qualités normales, 

Ce n'est done pas sans raison 
que Fon recpmmande une extrême 
propreté dans ls  étables, une 
très grande pureté de l'air, le re- 
nouvellement de cet air dès qu'il 
est vicié. Ces précautions sont 
s-lindispensables. pour la bonne 
qualité du lait. 

C'est pour la même raison que, 


quelle facilité le 


autres substances quent moins 
qu'on sait 
‘il absorbe égale- 


veriant après 
et les substances A 


truisant 


pendant quelques 
iprègne d'une fa- 
es devient sou- 
à boire. L'expé- 
te avec les su 


stoss R'eNTENTE Per -ee 


rien ne sera 


de 


loeau on a désinfecté une étable nt recommandé de ramener la ltYPe voulu de la inême md AD 
a, camphre, pois-[à Pacide phénique ( au gresyl{srre autour des plants pour les[e but est plutôt d'aider les sec- 
Les échantillons|au 1ysol, ete.), 11 fant bien  se|soutenir et les protéger contre les tons où manquent les reproduc- |; 
rder d'y introduire  sur-le- gelées. feurs mäles de race et d'encoura- 


amp des vaches laitières, parce 
qu'alors leur lait consommé cru 
où Qi provoqué des nausées et{i 
même des vomissements. 11 faut 
attendre la disparition des vä- 


de|c 
er . font 


oque de 
hi 3 # à 


face du sol, 


par” suite d'n- [peurs phéniquées  (crésylées ou 
Sous _ce|1ys0lées). 
des aliments con- Srethrrreee 
orne 7%. pe CULTURE DES TOMATES, 


pes. à se former sur Ja partie de 
tige enfouie, 
de cette méthode, 


vent. Enfin, au cas de 


es plantes à fleur de sol, 
il suffira d’enlever deux ou trois 
pouces de terre pour faire sur 
gir bientôt de nouveaux T'AMEAUX ; 
la plante ne tardera pas à repren- 
dre rapidement sa croissance, 


tous cas, une bonne méthode à 
employer dans 
nord, exposées à des 
printemps rigoureux. Il est égule- 


Il arrive souvent que les vers 
beaucoup 


bon de répandre sur la sur. 


pied, du son empoisonné que 
prépure de la, façôn suivante :-on 
prend 50 livres de son que l'on 
humecte et que l'on sucre, puis on 
y ajoute 1-2 livre de vert de Pa- 


planter plus profou- 
racines ne tarderojit 


Autre avantage 
les plants ris- 
d'être brisés par. lé 

ie sur- 
la plantation et dé- 


| 


eu 


pen ducteurs 


perdu. C’est là, 


de tention de 


de 


ions 
roids 


les 


de  dégûts 
lx plantation, aussi 
autour de chaque L 


l'on être ‘distrit 


‘aux à ad 
r'ropriées d 


primé rare Éseurinot 
Tous Les animaux distribués se- 
1ont aghetés. dans-le pays et dle- 
viont ‘avoir 


vété prod 


e race pure. 


acer les 


ger les nouveaux groupements rit- 
ter des inéthodes ap- 
intélhgentes. diéless re 


“ons - les taurennx achetés pour 
auront été préala- 
blement sunis à l'épreuve de la 
uberculine, + Qn né choisira de 
même. que ‘dés étalons avant subi 
une Animes vétérmaire rigou- 
nt démontré qu'ils ont 


uits au Ca- 
ada: ‘oij'Hes prendra de préfé- 
1ence tn ls province où ils doi- |; 
vent être plicéss Ce sera une ma- 
nière d'énicourugef des éleveurs ca- 
nadiens let:d'accroitre leurs 
bouchés non seulement: directe- 
t:inais encore 
en faisant mieux connaître, dans 
tout le pays, la valeur des repro- 
Disons|. 
aussi que la division n'a pas l'in- 
animaux 
dans les régions où des particu- 

iers possèdent déjà des mâles du 


dé- 


indirectement 


—€C milliards c'est nine sous 
me énorme! Ne savez-vous. pas 
qu'il n'est pas encore passé eingq 
milliards de minutes flepuis la 
naissance de Jésus-Christ! 
—Mais ion conseiller, répondit 
Bismarck en motiirani Bleichro: 
der, compte le temps nr Le la 
création di monde, 


mom hmmgfmitnn “+ 
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Premier Ense 


tient une 
quantité de x HS que s'il était 
possible de le’ solidifier, il forme- 
rait une masse de 20,000 tonnes, |F 
Et puisque au prix actuel, une 
tonne du précieux métal équivaut 
à #76,400,000. 11 suffit d’une sim- 
ple multiplication pour connaître 
qu'au sein de. l'océan couvrant || 
les trois gts du. globe, il y'a 
virtuellement ‘la somme: fabuleuse 
de 1568- milliards de dollars. 111 
est vrai cependant que si cela sell 
réalisait le marché du radium au- 
rait de bien mauvaises : surpri- 
ses !... 
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Mate 
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ure d'Angleterre a pu-[puisse cultiver des tomates avec 
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MO E- chheih. hour © rendte petit corridor il trouve un escu- 


à l'endroit où s'effectuait la trai- 
te, Elles respiraient donc, cha- 


vinces de l'Ouest. Le po ps in ce ie ani: 
employées et aux Le bureau du recensement  et[male, è gave: pus sur de- 
culture prati des statistiques vient de publier mg ons 
que fois, pendant quelques  iné- -vrent les expériences condui-|un bulletin sur l'état des révolies|plet 
tants, un air infect provenant delt ndant des années à la fermelet du bétail, le 30 avril, tel que euque 
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ières se trouvaient en con-ltives. Parmi les variétés tardives |vées de blé, l'automne dernier, ont| “Je les connais 


nent probablement aux sen 
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u mais 
su moment de Ja  traite.ise disti nt la Matchless Tro-lété gaspillées par l'hiver,  Ceslj xp mg de ee lque va- 
issement du cadavre fitiphy, la ivingson Globe et ls taux + résentent une déduction qui ne peut dorni- 


re immédiatement l'ulté-|Plentiful. 


âcres sur une éteudue}ner sans user de 


du dait .. ,,:., 44. Csst Le éruit précque qui re épiale de 2,0880 RO ser: NP Be # 
à « . < F 
: , «1 + 4 TE * ohhs i 
à . Nan à 6° x FA 
E LA 4° 10 nf ” ; ë # # r 


— 


PAR GUSTAVE GAUTHEROT 


L) 


“Notre ‘race et notre langues 
écrit M André Siegfried d 
son remarquable ouvrage sur 
Deuz rar canadiennes doivent 
peut-être à l'Eglise romaine leur\visiter l'école d'un village des 
survivancée en- rique." M. Ga-[bords du Saint-Laurent, je fus 
briél Lfanotaux exprimait la mé-|reçu, au seuil de la classe, par le 
ne 
Dens Mondes du ler octobre, 

Mais “survivance" n'est pas as- 
æ4 dire: vitalité conquérante est 
beaucoup plus exéct. 

Nos frères d'Amérique donnent 
en eflét au monde-—et en parti 
cülier au monde n#füralisie et 
pire ve qui les entoure—le 
spectacle de cé que peuvent ac- 
complir nos traditions pour le 
progrès intellectuel et social de 
a Civilisation contemporaine, 

Tandis que, dans les provinces 
prolestantes du Dorninion, l'école 
sg ést une école d'Etat 


lesprit “consrvateur”; or, sans 
doute, at-il lui aussi été témoin 
des sènes touchantes qui m'ont 
ému jusqu'aux larmes. Invité à 


Chaque enfant avait confection- 
né un petit drapeau français qu'il 
brandissait en  trépignant d'en- 
thousiasime.—Que nos religieux 
avant toutes clioæ, “conservent” 
là-bas de pareils sentiments. Et 
plaise à Dieu que nos jinstitu- 
teurs “laïcs” sachent les imiter, 
au lieu de former des “citoyens 
conscients”, selon Ja méthode de 
M. le recteur Payot!... 

Au reste, si l'on veut s ren- 
dre compte dés'résuMtats obtenus 
par l'éco's cañadienne, il suffit de 
visiter dans leurs foyers les pay- 
sans qui en sont sortis, La fer- 
me, la-bas, est une véritable de- 


dont l'ense ut-voisin de Ja 
Maicité” Re Gran Fr à tout 


dugme, l'écêle canadienne  fran-|meure “bourgeoise”, largement 
çuise est libre, confesrionnelle,| séparée des étables et des engran- 
payante pour les riches, muais/gements, : ‘Of vous reçoit dans 


des appartements qui respirent la 
plus honnête aisance, La grand’- 
mère, qui tissé encoré au éoin du 
feu; la troupe de marmots, pro- 
prets et joufflus, que présentent 
de gracieuses mamans, dont Ja 
mise trédiÿépké mais non sans 
té ne ressemble guère au dé- 
raillé de trop de nos paysannes; 


gratuite pour les pauvres. 

d ernerment provincial 
subrentionf lex écoles au pro. 
râta du nombre de leurs élèves: 
le surinteñdant de : l'instruction 
üblique—fénctionnaire inamovi- 
de “à, l'abri des influences poli- 
tiques”"-confrôle : Jeür adminis- 
tration{ dés -inspécteurs exami: 


nent les résultats de leurs mé-[li croix, de, bois noir que le 
thodes, mais leur autonomie est Igrand père"fic le toute sa vie à 


son serment de “tempérance”—a 
de 5 be be père montre 
avéc orgueil, tout indique les 
moeurs, patriarcales qui consti- 
tuent la force des nations. 

ñ sS 

Au ge, lesifils de campa- 


complète. © Le Uoiséil supérieur 
de l'Inatruetion publique, dont 
les évêques sont membres de 
droit, n'a aucune tendance centra- 
lisatrice. 

Au village, la “commission sco- 
laire”, éomposée. de pères de fa- 
mille, "est Ta Véritable maîtresse #gnards qui ont des ambitions in- 
de l'école, Elle en nomme les tellectuelles ont de quoi les satis- 
instituteurs d {axe les habitants faire! °°" ” 
pour ex payer les frais (car Ja: La seule province de . Québec 
subvehtion d'Etat est très insuf- compte 19 collèges classiques don- 
fisanté) ; mais nulle ‘impôsitiéhtnant l'engejgnémént. secondaire à 
d'est plus libérale: s'il existe, 6,200-éfèté—appartenant en im- 
inalgré la modicité du droit d'é- mense majorité aux milieux ru- 
colage, des: parents ‘qui ne peu- raux. Beaucoup, peut-être la 
vent le süpporter, aueune exclu-!moîtié, sont des boursiers ou des 
sion n’est: jémAis: prononcéé de ce démi-boÿfsier#" Au collège de 
fait, Ce régime de véritable “gra:t Saint-Laurent” (environs de 
tuité” est, celui dont nous jouis- Montréal), j'ai parlé devant un 
sions avant lu Révolution; etlauditoire de uit cents jeunes 
c'ést celui que nous voulons au- gens, auditoire que seuls nos 
jourd'hui ‘réoblir chez nous, Igrands Jycées parisiens seraient 

L'une dexes. conséquences —et en mesure de fournir.  Prêtres 
c'est Lien pour cela qu'il fait hor-lde Saint-Sulpice, Jésuites, Oblats, 
ref à nos, Jacobins @niticléricaux |Cleres de Saint-Viateur, Eudis- 
—+st qu'il Jaifse une large place tes, Rédemptoristes, Dominicains, 
au  dévouément, généreux, des Franciscains accomplissent cette 
congréganistes. A côté de 5,500 grande oeuvre sans le moindre 
instituteurs, laïcs environ (dont secours de Etat, 
rès de 5,000, sont munis de leur! En 1903, sur 6,174 élèves, 3,757 
rrevety, enscighent 4,500  reli-lont suivi le cours classique et 

ieux. J'ai visité plusieurs de 2,147 le cours “commercial”, ana- 
eurs évoles: elles sont analogues logue à notre, “cycle moderne. 
à celles des Frères des  Keoles La culture’ latine est donc pré: 
chrétidnimés (qui instruisent du pondéranté an Canada, et les 
reste au Catiada 20,000 enfants), maîtres en comprennent si bien 
c'est-à-dire qué ce sont d'admira- l'importaice que plusieurs di- 
bles foyers d'éducation et de pu- récteurs de grands collèges m'ont 
triotisme, M. André Siegfried! demander ‘d'insisier sur ce point 
regrette la Simplicité —purfois ar-[dans es tllocutions que j'ai eu 
chaïque—de leurs programmes! l'honneur :d'adressér:à leurs élè- 
d'instruction: comme si Danton|ves. 
n'en avait point imposé à la pos-| “S'il est une race, rappelait 
térité en proclamant que la scien-| naguère M: Hanotaux à propos 
la science sottement encyclo-|du Canada, s'il est une race qui 
péiane- tait “après le  pain”,|teude au général, à l’universel, 
e premier besoin du, peuple! M.{c'ert la rates fee caise 2 Héritière 
Siegfried insinue un blème—fort {de l'esprit romain, elle doit en 
modéré: d'ailleurs—contre grande partie cg magnifique pri- 


om 


leur 


pensée dans la roue desleri usanime de: Vive la France! PAS enetiess empruntent Leur 


r 
F 
ja- 
mais! C'est à cette condition 
qu'ils resteront ou deviendront 
les “premiers” dans tous les do- 
maines, même dans les domaires 
industriels ou commerciaux, où 
la “spécialisation” prétnaturé: ne 
saurait fournir, le plus souvent, 
que de vulgaires “contre-maîtres.” 

C'est au patrimoine de la plus 
haute des civilisations que les 


L'armée français poursuit 
avec un A cie son 
œuvre de pacification au Maroc. 
Cette campagne est marquée par 
des actes de haute valeur mili- 
taire que nous sonniies heureux 
de relater. 

Voici le récit fourni par l'Æ- 
cho de Paris de la brillante dé- 
fense de Dar-El-Kadi par le 


philosophie “scolastique”, M. An- 
commandant Massoutier, Plu- 
sieurs milliers de Marocains at- 


dré Siegfried estime qu'Aristote 
et saint Thomas ne tendent guère 
“à libérer leurs esprits de l'au- 
torité des doctrines”. Mais con- 
naît-il, dans la Sorbonne moder- 
ne, des maîtres plus sûrs à subs- 
ituer aux anciens? Ou croit-il 
qu'a 16 ans, par son seul “sens 
critique.” chaque individu est 
capable de se rnb. 54 une phi- 
losophie qui lui explique le mon- 
de et la vie? L'homme, à plus 
forte raison Je jeune homme, 
rete essentiellement un “être en- 
œæigné”: les élèves des collèges 
canadiens sont nourris de tradi- 
tions des vérités qu'ont admises 
les plus sublimes génies de l’hu- 
mhanité—antique et chrétienne: 
qu'ils s'y tiennent sans défaillan- 
ce, et la science des contingences 
et dés opinions modernes leur se- 
ra ouyerte par surcroît.—La “foi 
du charbonnier” ne génait point 
le génie de Pasteur! 

rien 


taquaient ce poste défendu par 
100 hommes. 


Enfin, je puis vous raconter 
les péripéties de l'étrange aven- 
ture de notre colonne. 

Que je vous dise d'abord qu'on 
avait organisé à Magodur 
harka composée d’Arabes et de 
Berbères, commandée par  Mou- 
lay-Rehcid et appartenant à des 
tribus enneemries les unes des au- 
tres. Cette harka avait sejour- 
né longtemps dans la ville sans 
qu'il fut possible de la décider à 
partir pour marcher contre 
rassemblements ennemis. 

Il lui fallut 15 jours pour fai- 
re le trajet de Mogador à Souk- 
el-Had-Smimoun, à 40 kilomètres 
au sud de Ma r, par la route 
d'Agadir; elle” finft par s'arrêter 
collège |à + où 5 kilomètres d’une harka 
hardilennemie forte de quelques mil- 
liers d'hommes et dont le chef 
était le eaïd Quellouli. Celle de 


une 


des 


ne sent 


“ k Mogador reçut 
cuné, avec “nos” complaisants|l'ordre de se portèr à  Souk-el- 
À so e ec la 


La Congrégation Notre!3e zou: _ ave le tabor de po-! 


qui me demandaient des nouvelles! fortifié notre camp. 
u “pays” avec une résignation Fe AS ETES ; * 
douloureuse que je  n'oublierai Dans la nuit, Ang au 15, la, 
jamais. “Mes soeurs et moi, me lune couchée, une, fusillade inten: | 

og {: * ”, + " Il 
disait l'üne d'elles, allons vivrel* éclate sur les faces ouest el 


: | 
pendant plusieurs semaines avec uord du gi C1? 7-1 de 


{! 
tout ce que vous m'avez raconté hurlements effroya les, | 
de chez nous...” Et ces Fran-| Nous occupons, vivement les 
câises héroïques construisent là- [tranchées et_nous répondons sy 
bas, où, par bonheur, elles ” se[feu de l'ennemi; - malheureuse | 
sentent aussi un peu “chez elles”,|ment, celui-ci -pénètre dans le 
des maisons d'éducation qui sont,|[Camp-par la face nord, défendue | 
à tous égards, comme le couvent|Par le tabor, et il conumence à! 
d'Outre-Mont, de  merveilleux|Piller les tentes des hommes et} 
chefs-d’oœeuvre. des officiers. : Nous. attaquons 

Mais l'£cole n'est que l'une des |l'ennemi à la beionnette au pas! 
multiples manifestations de  l'â- de course, et nows r2ttoyons tout | 
me d'une race qui brille déjà,|lintérieur Qu camp; : il. nétait 
comme un vivifiant soleil, au fir-|que temps; les hommes du tabor, 
mament du Nouveau-Monde. affolés au milieu du :Camp, ti- 

Gustave Gautherot. lraient de ‘ous les côtés; rous 
avions déjà des tués et des bles- 
sés. Après cette charge, nous) 

Pourquoi dit-on “embarras de|poursuivons l'ennemi par des 
voitures” quand il y a rtop de feux de salve qui l'aceompagnent 
voitures et “embarras d'argent{au loin. 
quand il n'y a pas assez d'ar-| Jusqu'au matin, on tira sur 
gent ? nous. : Sachant bien l'inutilité du 

Pourquoi appelle-t-on  officierltir de nuit, nous ne. répondions 
dé fortune celui qui n'en a pas? |pas, tout en restant jusq'au jour 

Pourquoi consetile-tlon à quildans les tranchées, prêts à toute 
veut s'attacher une, personne deléventuglité _:Pendant tout le 
prendre vis-à-vis d'elle un air dé-itemps, les gradés avaient gardé 
taché? un calme absolu, 


EPISODE MAROCAIN 


Au jour, le feu de l'ennemi re- 
prit avec une grande intensité, 
et on vit descendre, de tons les 
côtés de la montagne, le harka de 
Guellouli: quant à la harka amie, 
elle n'avait pas bougé; elle dis- 
parut peu à peu, les uns s'en- 
fuyant, les autres rejoignant les 
assaillants. 

Malgré le feu de l'ennemi, 
nous avions fait le café et pré- 
paré les bagages pour le départ, 
inais il nous entourait de tous 
côtés; on voyait, dans toutes les 
directions, déboucher des bandes 
de Berbères des tribus d'alentour 
accourant à la curée. La veille, 
le commandant de la colonne 
avait fait mettre en état de dé- 
fens Je bord de Dar-el-Kadi, 
tout voisin. Vers 8 heures, un 
peloton de chez nous alla l'occu- 
per. 

Le cercle qui nous entourait se 
resserrait de plus en plus Le 
commandant de la colone donna 
l'ordre de battre en retraite sur 
le bordj: il était 9 -h. 4. Cette 
retraite s'opéra en ordre parfait; 
les bagages, le convoi, tout le 
monde y entra, la défense s'or- 
ganisa: les mitrailleuses furent 
placées dans un réduit central, 
avec le tabor, dont on n'était pas 
très sûr, L’ennemi donna alors 
un assaut furieux qui échoua de- 
vant le feu terrible de la défense. 

Vers + heures du soir, l'enne- 
mi, qui a été repoussé, essaie de 
nous prendre par la ruse; il en- 
voie un pürlementaire; des Ara- 
bes s'avancent, la crosse en l'air; 
on sonne “Cessez le feu.” Les 
Arabes profitent de cet arrêt du 
feupo ur s'approcher du bordj et 
piller les bagages qui sont restéc 
au pied du mur: d’autres par- 
lent aux soldats du tsbor pour 
les entrainer à la défection; d’au- 
tres enfin, encore plus auda- 
cieux, escaladent un mur et en- 


sur 
Vivement nous prenons 
nos armes.n ous massacrons les 
assaillants dans la cour, et nous 
fusillons à bout portant ceux qui 
sont tout près du mur; tout le 
reste s’est enfui jusqu’au pre 
abri. pour recommencer à 
fusiller. 

Ce jour-là, l'ennemi n'’osapas 
nous attaquer de nouveau; il at- 
tendit le soir en tiraillant. T 
nuit,ä plusieurs reprises ‘et à 
différents côtés, il tenta une at- 
taque, qui, du premier étage du 
réduit, balayaient les emplace- 
ments d'où venaient les attaques. 

Pendant 8 jours nous fûmes 
enfermés dans Dar-el-Kadi; tous 
les jours l'ennemi tiraillait con- 
tre nous, posté derrière un mur 
en pierre sèche: il n'osait plus 
nous attaquer de vive force, 
comptant sans doute sous rédui- 
re par la faim et la soif. Nous 
ve tirions plus qu'à coup sûr, ne 
brûlant presque pas de cartou- 
ches, éipunt de répondre; 
seules, les mitrailleuses tiraient 
sur les gronpes qui se formaient 
à proximité. : Pendant la nuit, 
il en était de même; nous guct- 
tions aux crénaux avec l'ordre 
de ne tirer qu’à quarante ou 
cinquante mêtres. KE 

Mais déja nôus avons 


nous 


à lutter 


contre un ennemi plus terrible! Tout à coup, vers 10 heures,|tre salade avec le Red 


Re 


que le Berbère: 
a pas d'eau dans le bord); 
n'existe qu'une citerne vide. 
n'a pas pu «llker à l'eau le 17, 
pendant le combat; d'ailleurs, ce 
jour-là, personne n'a mangé. 


? 
il 


Lels , on commence à man-|cipite vers la 
lesile général Brulerd, notte : 


quer totalementd ‘eau, tous 
bidons sont vidés; on n'a comme 
vivres que les deux jours de ré- 
serve du sac, quelques légumes et 
quelques pains, mais tout cela 
est bine vite épuisé. 

Le 19, on tue desc hameaux et 
des mulets, on boucane de la 
viande pour garder de la nour- 
riture en cas de mort de nos 
animaux. 


Le 20, on souffre cruellement 
de la soif. Des camarades boi- 
vent leur urine; on boit l'eau 
qu'on trouve dans la bosse des 
chameaux. Anflous, avec qui on 
parlemente, envoie. (à ironie!) 
12 litres d'eau, On distribue 
cétte eau; chacun en reçoit deux 
cuillerées à café, qu'on lui verse 
dans la bouche, et des lousties 
ont encore la force de plaisanter, 

Le 20 au soir il fait un vent 
épouvantable. Vers minuit, un 
orage providentiel éclate; la 
pluie est abondante: on recueille 
au tant d'eau que le permettent 
les récipients. Ce qui est mieux 
encore; la citerne se remplit à 
moitié. Nous étions sauvés! 
Avec la viande de nos animaux 
nous pouvions attendre long- 
temps encore l'arrivée d’une co- 
lonne de secousse, Sans cette 
pluie nous étions réduits à faire 
une sortie pour essayer de per- 
cer, et, probablement, nous au- 
rions étét tous, ou presque tous, 
massacrés, 

Nous avons toujours les mêmes 
alertes: la nuit, les Berbères se 
rassemblent dans les plis du ter- 
rain à 150 mètres du bordj: de 
là, ils nous injurient et nous 
menacent des. plus épouvantables 
supplices; ils conjurent les  sol- 


Onlleuses et, aussitôt 


mm mans rm 


ln soif. 11 n'yléclate une vive fusillade, puis 08 


tend distinctemetit 


après, 


ls en français, des sonneries 
rançaises. Un clairon sonne’ils 
marche des 2ouaves. On % - 


tte, on l'ouvré; 


veur paraît Il avait eraint d'as: 
river trop tard. PP Y : 
La colonne de secours araît 
un combat sérieux à livrer, 
ést impossible de décrire l'anxi 
té de ceux qui en faisaient : 
tie en approchant du -bordj_.i- 
nistre, d’où pas un bruitine ei 
tait, et autour App! règni 
une affreuse odeur charnier, 
Une ceinture de cadavres entoy: 
rait le bordij: c'était un spec 
saisissant par le clair de June, 
Malgrè les fatigues et les pri 
vations de ce siège extraordina}- 
re, nous n'avons pu faire, de 
étapes les 26 et 27: la prerièn 
de 30 kilomètres au moïns, Ja st: 
conde de 15 à 20, pendant les: 
quelles nous fûmes souvent, :$g+ 
lués par de petits groupes | 
mis qu'il fallut éloigner à SUR 
de fusil, anti 
On dit que nous avons eu à 
faire à une force de 5,000.h 


mes armés de fusils à tir io 4 
Il n'y avait que des fantass 
très peu de cavaliers. IIS” 


eu, parait-il, de 500 à 4007tüùés 
et un nombre énorme de blessés; 
Nous autres, nous n'avons ed q 
9 tués et nes Ne ja)! 
ce qui s'explique facilement 
là nature du terrain sur . lequê 
nous nous défendions, TE 
Dans toute cette aventure,:n 
autres zouaves, nous AVONS.eu,, 
beau rôle. A plusieurs repris 
nous avons sauvé la situati 
une première. fois en lan 
pe une contre-attaque à: a 
fonnette l'ennemi, qui était dé 
jà dans notre camp; plus {afd 
par notre contenance-et-par nôtre 
excellent moral pendant ces jouré' 


dats du tabor de livrer leurs offi-|de privations et de conti 


ciers. 
Le 19, on avait enterré les 
morts, l'officier, 


Chamaud, tué d'une balle dans 
l’ocil, et 8 zouaves. Le com- 


alertes.” 


CA ER 
Dans su marche à travers 1 


le  lieutenant}pays accidenté et boisé, 14: colôf- 


ne Brulard a perdu 10:tnés,: do 
2 officiers, les lieutenant 


| pe 
ger, du 3e tirailleurs, pi 


mandant Massoutier prononce les 
adieux; un officeier récita  un|naire du 14e bataillon alpin. - 
Pater et un Ave; les larmés|le a eu en outre 40 blessés. L'éh: 


étouffaient sav oix. Pendant ce 
temps-là, l'ennemi, placé à un ki- 
lümètre, sur les pentes de Ja 


miér|montagne, avait vue sbr le rus- 


smblement dans la cour du 
bordj te tirait sur nous; les bal- 
les venaient Lattre la façade d’un 
bâtiment à côté de nous, au- 
dessus de nos têtes. Jamais je 
avais assisté à des funérailles 
aussi simples ni &ussi poignan- 
tes, 

Dans la matinée du 24 décem- 
bre, le bruit lointain du canon 
arriva jusqu'à nous; on  crût 
même entendre le .crépitement 
des mitrailleuses. : C'était. la co- 
lonñne de secours qui approchait 
Bientôt résonna la marche des 
zouaves. 

La journée du 24 se passe, le 
soir arrive. Sans doute, nous 
disions-nous, la colonne de se: 
cours a rencontré une grande ré- 
sistance: elle devait nous rejoin- 
dre que le 25. La nuit tombe, 
Par extraordinaire, il n'y a pas 


d'attaque, pas de cris, pas 
hurlements, Seul, un Arabe tire 
quatre coups de -fusil sur le 


bordj, à quelques secondes d’in- 
térvalle, vers 9 heures; ensuite, 
c'est le repos absolu. 


nemi a,été durement éprouvé, eur 
il a laissé des monceaux de ca- 
davres autour de Dar-el-Kadi. 


On lit, parait-il, dans le cimé: 


ière d' nde ville de ion 
tière d’une vi Ont 
des épi € comme celles-ci?" 


Sous cette pierre. répose A1 
Hawkins. lle périt tristemen 
ayant perdu sa beauté. Elle l'awr 
rait encore si elle avait fait au: 
ge, chaque soir, de la Crème, 
vonneuse 7. J. Carter; and: Sou, 
en vente. dans toutes les pharma- 
ois dignes de'ce nom. °*, 

Plus loin, sur l façade d' 
monument du plus maû id” got, 
cette inscription: 

Tei viendra un jour dormir Joe 
Bernstamm, de la bien con 
firme 


Bernstamm. and gg 
groceries stores, “mai 
ment, il dirige à fa satisfaction 
tous ses clients. 11 st 
Et sur la muraille du four cré- 
matoire d’une ville importante y 
Massachusetts, on à osé tracer ses 


« ee x 
ù 


mots: Une NY 
. Si-vous restez dong 

d'ici, asaaisonnez chaque jour vo 

ill vi- 

d: 


Restez chez vous! 


mme À: 112 
Ÿ : { { Ÿ à JA 
MTTE 
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Ah! ma chère... je ne l'oublie- steamer S'&añt ” perdu la veille, 
rai jamais cette minutelà. .. Dans comment admettre que cet enfant 
de sable, à demi enfoui sous des eût nes tguie & nuit et toute la 
paquets d'algues et de goémon, un journée *.\!"Mais, tu sais, quand 
adolescent d’une douzaine d'an-/Sylvestré"àh une idée dans 
nées, blane, blane àpMfaire peur tête... init 
sous ses cheveux noirs, ‘Tom lui, Bref,aistetourna le pauvre pe- 
léchait la figure, et ma pauvre {it et non sans une difficulté 
petite chérie me regardait toute énorm, çar «s deux bras enfon- 
sérieuse, toute drôle, comprenant tés dans le sable s'étaient crispés 
vaguement qu'il y avait À quel-lautour d'un morceau de bois tout 
que- chose d'effrayunt. ‘rond, une vergue, je crois, et sur 

LD'aboul a ne. pus rien dire:/laquelle jLayait dû se soutenir. 
pue, J,appelai toutes mes amies. .!: Toute luge accourait, ce qui 
leure nt, Sylvestre arrivait était loi étre intéressant pour 
pour mme rcher, nous, € ver à mon 
faire beaucoup trop 
comme s’il voulait 


Qui sait! Peut-eire v à-til 
encore quelque chose à faire. | 
Toutes nous eûmes un même 
qoyrement - d'iveniulité. Le 
LE À 


< 


haut. donner au pauvre enfant les soins|il s'est 
Blanche ne perdait pas unelque réclame son ét2. 
bouchée, 


Ce anège dura deux heures.|dans notre chambre d'amis. Tout 
On avait télégraphié &u port, unelde suite il a accepté avec bon- 
voiture avait été attelée; ,M. lelheur, je ne sais pas si c'est pour 
curé, le médecin, les gendarmes,|l'avojr sauvé, mais il l'aime, ce 
le commissaire maritime, tout lelpetit, d’une maniérfe ” étonnante, 
monde arriva, et, pendant toute la|D'urlleurs, “tous ses sauveteurs 
durée des constatations, Sylvestre|sont dans le wême-cas. Blanche 
continuait son trafic, approuvé|m'a offert l'édredon de sa “pépée” 
d’ailleurs par le docteur, mais|Tom parait devoir se constituer 
avec un petit sourire qui me parut|pour lui en descente de lit. Je 
être de l'incrédulité, crois que le bon Dieu nous bénira 

Au bout de ces deux heures,|pour cette charité. Que la récom- 
Sylvestre était en nage, ès 13 pense descende sur la tête de ma 
découragé, et j'allais le prendre|petite Blanche et un peu aussi sur 
en pitié, lorsque, tout à coup, no-|la tienne, ma bonne Got bien- 
tre noyé fit comme un soubresaut.|armée. Catu nous appelle à table. 

Oh! ma chère Got, tu ne peux|Je t'embrasse longuement, et prie 


Ta Geneviève. 
Le méme jour, 11 heures 


Jalpas te figurer ie frisson qui me}pour 


courut de la tête aux pieds: 

—H vit!... m'écriai-je aux À 
groupes qui s'en allaient déjà, en du soir, 
raillant un peu mon mari de sal (ot chérie, 
tenacité. Prie bien pour lui. Le pauvre 

Si tu les avait vus revenir! Lesienfant est maintenant 


s mains, Tom aboyait, les dames|grande voix toute enrouée de co- 
urajent : c'était charmant ! 


de . 


couché | le 


faisait aber les bras de bas en|supportablement installés pouritit malade en a conscience, car lont baissé depuis Noyon, Cela dé-lesp 
levé subitement, comme|pend des jours. Certains soirs d’o-|f 


ans la prière de ta 


plusieurs fois quand les galets|nièce, Quant à toi, tu as été ou- 


frappaient plus fort à la falaise, |bliée ce soir, sous prétexte que tu|toute la suave beauté de notre 


ir était à peu perdu. Deux 
4% par jour, M. Cu vient en 


Aussi j'ailpris de délire, et a crié en éten-|rage domestique, j'ai vu Tom venir|voiture prendre de ses nouvelles, : 
proposé à Sylvestre de le prendre dant les bras au-dessus de sa tête:|le premier 


L'enfant a paru reconnaître :le 
prêtre, J'ai senti en ce momo 


—Oh! maman, les oiseaux... !ferais trop!.., Mais moi je vais|gion qui a fait de son prétre/un 


empêche-les !... 
Il a prononcé aussi quelques 
tits mots de bébé, en anglais, 


ls 


réparer. Bonsoir, ma soeur ché- 
rie, et si tu veux savoir quelle est 
ici-bas la meilleure de tes amies, 


une fièvre très forte, et le médecin|ne cherche pas longtemps, c'est 
a 


est devenu très inquiet. Tom ne 
quitte pas le lit, on dirait qu'il 
gun les mains de l'enfant pour 


s lécher, et parfois, quand il le|cauchemars. Il æppelle sa mère et dire que cela. 


Geneviève, 
._. Le Goasnec, 21 septembre, 
Nuit pleine de délire, remplie de 


regarde, ses yeux ont quelque}ses soeurs, dont une doit se nom- 
chose de presque humain tant ils|mer commè toi “Marguerite”. I] a 


deviennent. expressifs. 


gardé longtemps ma main dans la 


Quant à Blanche, elle ne voulait|sienne, et, à chaque fois que l’O- 


absolument pas aller se coucher.|céan déferlait à ln falaise, il selhier. L'enfant 
Elle dort depuis une heure seule-|eramponnait à moi comme si les|mité; il #a 
ment, et je te livre sa prière de ce|flots voulaient l'enlever. Il a prié 


soir: 
O bon Tétus! 


O Marie qu'on tue sans pécé et|tains moments où la fièvre est plus 


bon ange gardou et tronne! 


Nissez.. pa... man... Tom et|criant: 


tit de çambre bleue et Catu. 
'aites ser bonne nuit Soëti! 


maman 
Lo: rw u bleue, 


? : 


F) 


/ 


ro 


quelque temps... prié pour sa 
mère... le pauvre petit! A cer- 


intense, il se cache les yeux en 


—Maman ! 
cendent!... 


et le|montent aux yeux, Chère de-|enfant 
pr Catu.|\mande à Dieu de nous Sgnats Ou 


| 


ami reconnu tout de suité,0pt 
toutes les misères de tous les pay 
On s pose la question: feuts 
le baptiser! Mais 11 l'est:si:cert 
nement.,, LÀ. 0 si bien dsns 
délire!... Adieu, ma toute/bot 
et prie bien, toi qussis. 
é. sr 
Ta soeur chérie," * 


Pas eu une minute pour t'éc 
est à toute ex 


mentino, J’a 


Oh! oui, 


Æ 
23 
=. LD] 
e 
Ez. 


moi. Toujours même état, 
Fu Le 
ui ne 

à cent lue L Metlel 


, 


ES 


“ 


L'exploration et la civilisation 
de l'Ouest-Canaedien sont oeuvres 
francaises, Ce sont des mission 


aires et des dévouvreurs de l'é-lconcis, est, sans parler de sa va-\convme lui. la gloire de fonder une! lisse. 
, , , Ess4 
pe française qui l'ont jalumnélkur prupre, d'une lecture attray-'oeuvre durables mais comme Hi! 
postes et qui ont apporté aux |ante 


tribus sauvages les bienfaits de 
la religion catholique. Depuis 
la céssion, ce sont encore 
la plupart des prètres et des re- 
ligieures de notre langue es 
noire race qui ont pourvu. 
prix des plus gras 


rité de cette inunense contrée. 
appartenait aux Canadieus-Fran- 
Gais de recueillir les documents 
qui se rapportent aux longs et 
héroïques travaux ainsi accom 
plis et de perpétuer le souvenir 
d'ancêtres vénéiables qui leur ont 
laissé un patrimoine de gloire et 
d'honneur, Duns but et sur 
Vinitiative de l'infatigable arche- 
vêque de Saint-Boniface, NS, CG. 
Mgr Langevin, a été fondée, en 
septembre 1902, la Société Histo- 
rique de Saint-Bonifare, qui. cinq 
nus plus tard, fut incorporée par 
lettres patentes et devint dès lors 
société officielle au point de vue 
légral. 

La première préoccupation des 
mérnbres de la Société fut de 
poursuivre les recherches,  com- 
mencées dès 1800, par des pères 
jésuites, en vue de retrouver les 
restes du RP. Jean-Pierre Aul 
neau de ln Touche S. S. de 
JeaniPaptiste de  Lavérendrve, 
fils aîné du déconvreur et de 
leurs dix-neuf compagnons mas- 
sucrés en juin 1746, et que Sa; 
Grandeur avait le plus vif désir! 
de voir aboutir. On a raconté.| 
ici-même, dans k numéro de no-! 
vembre 1908, comment re- | 
cherches, conduites avec méthode! 
et patience, furent couronnées de 
succès le 6 août de la méme an-| 
née, Cet évènement eut un grand| 
reténtissement non-seulement au 
Manitoba, mais dans le Canada 
tout entier. 

La Société Historique ne s'en 
est pas tenu là Elle a publié, 
dans les “Cloches de Saint-Boni- 
face”, de 1908 à 1911, puis réuni 
dans son “Bulletin” les doceu- 
ments qui ont trait à cette dé- 
couverte historique ou qui, jus- 
qu'alors inédits, et  disséminés 
he les archises parisiennes, se 
rapportent au seund découvreur 
de l'Onest-Carmdtien, à Pierre 
Gaultier de Var is, sieur de 
LaVérendrye. ils sont d'un puis 
sant intér" et cette initiative 
fait honneu- à ln jeune Société. 


ce 


res 


L'an devnier, elle a réimprimé 
l'introuvable “Relation du  Dé- 
troit de la Baie d'Hudson par 
Monsieur Jérémie”, L'auteur, 
Nicolas Jérémie, était, par sa 
grand'imère paternelle, originaire 
de Mareuil-sur-Ogs, en Champa- 

ne, Né à Sillery, près de Qué- 
29 le 16 février 1669, il se ma- 
ria, en 1693, avec une sanvages- 
se montagnaise, puis, son union 
ayant été annulée par suite d'u- 
ne irrégularité, il épousa Fran- 
çoise Bourot, veuve d'un eapitai- 
ne de navire. [1 fut enterré le 19 
dctobre 1732 dans la basilique de 
Québec, 

Nous savons par sa “Relation” 

w'il prit part à plusieurs expé- 

itions dans la baie d'Hudson, 
sous les ordres d'Iberviile, l'un 
des neuf fils, tonus hardis et bril- 
lunts, de Le Charles Le Moyne 


faumillé de notre pauvre Clément. 
Ce muüllieureux matelot, la mer! 
l'a jeté à la côte, presque écrasé 
sous les épaves. Ses funérailles 


| de œæs contrées sauvages, Jeur!lassable patience. 
pour |changemment d'aspect au cours des|à ceux qui ne désspèrent jamais 


Ses fils, ss eompagnons ont fait 
É preuve, eux aussi, d'une, magmifi- 
qui avait quitté l'auberge pater- que éndutante. Sa vie présente 
nelle de Dieppe pour se fixer PE analogies remarquables  æver 
Canada Son récit, simple eticelle de Champlain: 1! pa pas en. 


[l est bien vivant: tout}il à fait preuve, en face des obs- 
vient à son heure, la description |tucles de toute nature, d'une in- 
Le sunecès est 
vivent | 


saisons, les animaux qui On doit hautement féliciter In 


dedans le pays ou qui y passent./Société historique de Saint-Boni-|dernière qu'il était mort. 
atiles diverses tribus sauvages aux}face pour ses heureuses initiati-| possible. Mais a-1-41 
sacrilices,|moeurs si curienss ét si 0ppo-|vés qui leur font grandement hon- |" ‘ 3 LI 
aux besvins de religion et de cha-!sées, les péripéties de l'hivernage|nemr et qui sont à l'actif-de lé-lieme fois qu'il meurt celui-là, et 


Ji jet 


de la guerre, Voilà de quoilkéument français dans l'Ouest cos- 
intéresser le lecteur et lui donner !'mopolite. Ses débnts font bien 
une haute idée de ces braves gens/augurer de son avenir qui, sou- 
qui ménent, sans sæ plaindre, unelluatons-le de grand cour, sera 
rule vie et la racontent «ans fan-|long et féconmd en oeuvres. Le 
faronnade et sans hausser le ton/siège de la Soeiété est à FArche- 
le moins du monde, ivéché de Saint-Boniface. 
Cette année, la Société Histe-l (1) L'érection de l'évêché 
a entrepris la publication |Suint-Boniface dute de 1847. 
des “lættres de Monseigneur Jo-| L:' Toi, 
æpli Norbert Provencher, _pre-| 
mier évéque de  Suaint-Boniface,| 
Manitoba”, II y aura là, pour! 
! 


de 


riqtu 


les érudits, de précieux rensei- | 
gnements sur la vie sociale et re-| 
ligieusæ dans l'Ouest, de: 1818 au 


miens EN FROMME 


“ ’ | . 
Désireux de rappeler aux Ca-! Transcona, 2114 consil de 


nadiens des nouvel es générations! ville de Transcona. ü“ tenu une 
et d'apprendre aux jiinmigrés leslconrte séance. hier soir. Plu- 
noms des héros qui ont illustré|sieurs questions d'affaires y ont 


le pays, la Société Historique al&6 discutées. Un amendement à 
organisé une souscription  pour!ja loi de fermeture à bonne heu- 
élever un snonument à La Véren-|re, présenté à la séance précéden- 
drve et à ses compagnons. lilte, » été défait après discussion. 
nest pas inutile de résumer en! Depuis quelque temps on diffé- 
quelques mots la Vie de lPillustre!rgit d'opinion sur le choix d'un 
découvreur, [nouvel emplacement pour Je nou- 
veau poste des pompiers et un 
comité avait été nommé afin de 


Né aux Trois-Rivières, Gau- 
thier Varennes de la Vérendrye 
résol:t d'explorer les régions in-{choisir un site, 
connues de l'Ouest. En 1731,/rapport de léchevin MecKichan, 
avec deux de ses fils, son neveu/président du comité, il fut déci- 
Lajemmerais, le R. P. Messuiger|dé de construire le nouveau pos- 
te au coin des rues First et Ash- 


et une escorte, il allait de Mont- 
réal au nord du Lac Supérieur;fland. Seul l'échevin Amor re- 


un détachement, sous la conduite présentant de Ja partie sud vota 


de son fils aîné, construisit lelcontre In proposition. 
fort Saint-Pierre an Lac La- 
pluie, Lannée suivante, tonte Ja 
troupe pénétrait jusqu'au Lac 
des Bois où le fort Saïnt-Charles!v a en plusieurs parties de balle. 
était bâti. Pendant années! M. l'ué Lee, curé de Trans- 
suivantes, La Vérendrye dut allerlcona. a'reçu la semaine derrière 
à Montréal se défendre contrella visite des RK, PP. Tensdule. 
les enlomnies de ses détracteurs. {professeur de philosophie, et 
Puis, en 1736, eut lieu le mas-|Longpré. professeur de lttératn- 
sacre dont il a été parlé tout àlre française, au collège de Saint- 
l'heure, Deux ans plus tard, il! Boniface. Le R. P, Teasdaäle est 
allait au fort Maurepas établildemeuré pour préparer les petits 
par ses fils sur la rivière Win-lenfants à la confirmation, Ù 
nipeg, poursuivit jusqu'à la rivië| Les révérends frères Angéli- 
re Rouge, remontait l'Assiniboinelque, assistunt-supérieur général, 
créait le fort La Reine, sur l'em:}Ptolomée, provincial américain, 
lancement de ln ville actuelle dejet Boniface, directeur des Petits 
Mnéasin.Priitis Frères de Marie, ont aussi rendu 

Obligé de retourner à  Ment-|visite à M. l'abbé Lee. Le frè- 
réal, il v eut l'embarras .d'unire Charles, directeur de l'école 
procès: mais, protégé par le gou- 


Sameili, 24,—Les magasins ont 
faujourd'hui fermé leurs portes 


les 


de Saint-Norbert, est aussi venu 
verneur, il put repartir pour lefà Transeona à la fin de Ja se- 


fort La Reine. En 1742, ses/maune, Ÿ 
deux fils qui, sur ses indications, Le club des jeunes gens fait 
avaient construit les forts Dau- de rapides progrès. Il a déjà 
phin et Bourbon, arrivèrent aveg/!Premnise deux clubs de balle, 
deux Français au pied des Mon-|préparé un terrain ER. luwn- 
tagnes Rocheuses, mais, abandon-[teénuis et un autre pour le Jeu 


nés des sauvages qui les aceom-|[de croquet. 


pPügnaient, ils ne purent aller l'eansconx voit chaque jour sa 
plus loin population catholique s nccroitre, 
De 1741 à 1730, Un Vérendrve Quelques familles catholiques! 

» 17H à 1700, La rendre) 


d'arriver de l'Est. 
L'augmentetion da nombre d’en- 


: ? 4 viennent 
demeura à Montréal où il eut delYl®! 


nouvelles luttes à  soutwnir: ill 


s'apprétait à reprendre la route |Fants sas 7/2 Fe la gt 
de l'Ouest lorsqu'il mourut, le gjReron ŒURE. RONVERS: OL AIR. 
décertbre 1749. | na AE Ars Et à 

Ce récit ne peut donner l'idée! Pourquoi un orateur est-il 


des épreuves, des souffrances. des/d'antant plus creux qu'il a moins 


déboires subis par cet Bd fond { 


2S septembre. 

De urieus en mieux: la courbe! 
du dessin descend vers Ka tempé- e 
rature normale: c'est une résur-lchambre est prête, 


tu 
fmoi ce que tu en penses { 
Noyon, le 29 septembre. 


la chambre 


ont été très belles, tout le village !rection, Le cher petit a enusé: il gris-urgent qui donne sur le jar- 


y était, Sylvestre aussi. 
suis restée auprès de notre ma- 
lade, Muix, de ma fenêtre, je vois 
le petit cimetière où ils 
mis... où ils 


mer, ba grande tombe des marins, 
et semblent prier pour tous, et 
pour ceux qui reposent là, en ter- 
re sainte, et pour ceux qui ne sont 
jumais revenus. Tiens, iuachi- 
nulement, je l'ai dessiné, je te 
l'envoie, Quand tu le recevras. 
tout sera peut-être fini, et on y 


ere la tombe de notr petit 


1 Hien tri-tement à toi, 
Geneviève, 


26 septembre, 


Loués soient Jésus-Christ et su ltout de suite si nous te l’amenons 


uissante Mère ! 
tout au bord de la tombe... 
wMeuxant la fièvre diminne!., 
Lé "4 aeur ‘est émerveillé, 
croit que e'ét lui. Ah! boune 
Vierge du eie!, eomme vous con- 
nuissez bien nos pauvres coeurs 
de mères! ‘Tu lui feras brûler 
deux cierges, tu entends, les plus 
beaux que tu pourras trouver à 
Noyon, J'ai embrassé {* papier 


de la fièvre. 


te le dis, il est allé 


tout au bord. Garde tout ce que vais essayer de remplacer «talsa grande cathédrale. 


he revoir -prns 


Moi, je |s'appelle Clément. 


l'ont | Para où 
8 mettront bientôt|Communion avec une soeur ju- 
Clément, Les croix regardent la }melle 


Clément a passé|à Noyon, Catu ne dit rien, iais. 
et la bonne fille, ce n'est pas l'envie 
A e lui en manque... de causer ! 
il 


larrivé dans une 


| 


le médecin écrit lalseule, je pense à la femme qui hui 
Un centi-leût tendu les bras tout grands en] 
baut,- c'était la mort.|lui disant: 


t'envoie: ii me seaible que j'au-|mère 


Clémentino.tdin des Soeurs, et qu'à la gare, 
c'est un petit nom d'amitié qu'on fines deux bras vous seront ou- 


lui donnait au Brésil, Il vient de!verts pour vous serrer tous, parce officiel et la tête grave de mon/ñneureux de ne pas nous quitter! 


oh! si bons! 

Marguerite. 
Le CGoasnec, ler octobre, 

Soeur chérie, 

Fais préparer toute la maison, 
toute! depnis a chambre gris 
argent jusqu'à la niche de ‘Fom. 
La salu entière replie ses 
ailes... et quitte les bords de lu 
mer qui deviennent tristes ët 
froids. Nous  arriverons  uprès- 
demain dans cetie horreur de 
Paris... rien que d'y penser, 


il a fait sa Premièrelque vous êtes bons. 


Ils sont tous Français.| 
Son père était ingénieur, il est | 
mort dans la Province de Belem.! 
Sa famille entière, c'est-à-dire sn 
mère et ses trois soeurs se trou- 
vaient sur le steamer. Toutes ont 
évidemment péri, mais 1} n'en 
sait rien. Il est littéralement seul 
au monde, Leur nom de famille 

est d'Ardeville. 
Sylvestre a son idée, moi aussi 
j'ai la wienue:; nouûs sourions 
parie que 


nous regardant, je 


c'est la même... 
pas? 


sons de faubourg, ces quartiers 


Pourquoi tu l'auneras/dépenaillés cette foule qui s'est 
à tant de place ailleurs, sous Île 


grand soléil du bon Dieu, 


D'ailleurs, que  deviendrait-i1f 
C'est un enfant de riche, élevé 
très délicatement! Le pauvre pe- 
tit, ke voistn, seul? .. Seul à 
ouze ans, el avec ses souvenirs !.. 
Si un pureil aceident nous était 
promenade en 
imer, gie Blanche fût restée toute 


le teinps nécessaire pour arriver 
à la gare du Nord, prendre le 
grand express de 3h, 50, qui nous 
mettra le soir même à Noyon. A 
peine aurais-je franchi la grande 
ceinture que je me secouerai bien 
fort pour faire tomber la mélan- 
leulie qu'un passage, füt-il d'une 
heure, à Paris, attache à toute 
mon fie, et puis alors: Vive 


7 Viens, tu es ma fille, et jef Noyon! wa vieille petite ville et 


En TR Nous t'amenons  Clementinv, 
Pourquoi ne raie Les affaires ne sont. pas encore 
feuune-là, Marguerite chérie, dis: lcomplètement arrangées à son su- 


SP mt 


à y EL D pr ser que € Fi fintetligeuce | 
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A a suite d'un! 


pour célébrer le Victoria Day. F1! 


Ce que j'en pense! C'est que ln! 


SR 


Le Mort Vivant  FANTAISIES 


PIEDS DE CRIMINELS | 


| “On ne meurt qu'une fois” dit! 
ke. proserbes Et. l'an, meurt en 
pendant la: vie Dis moins -e'est : 
re qu, éat arriré à M. de la Pa! 


» 


Ea chiromancie était : jusqu'ici 
adruise par beauconp: une grande 
ovéz ke De-'Fhanm. Le De-|dmie. In cômtesæ ile la Roche 
Tham est ce vilain pirate anna- foucantd, « changé le champ d'in | 
lnite. ce chef de révoltés que de-!vestigations, st on peut dire, et an! 


|puis dés anñées’ nos troupes | lien d'examiner 1 paumié de In 
ipourehassæient sans pouvoir lat-!main, elle étndie la plante des! 
Iteindre. On a dit Ua semæinelpieds de ne plaisante pas: elle! 


C'estil'a déclaré publiquement à 
perdu La | Journaliste qui a enregistré ( 
Pensez-done. c'est la huit-|conversation. 
-Celni qui tuern a le gros or-| 
ltoujours on le retrouve vivant. |teil plus court que le commun des] 
prêt à de nouveaux méfaits! Unihommes. Afin de contrôler cette| 
jour même, il était tellement |obsærvation capitale, j'ai parcouru! 
Imort qu'on l'avait mis duns lelles géôles tunisiennes, où les con-| 
lecreueil. Or cé n'étnit que ruse daninés demeurent sans ehaoabit: | 
ide sa part: il put s'enfuir par celres J'ai désigné tous ceux eou- 
{moyen à la barbe de-ses poursni-|Pables  d'homicide!... Prenez] 
lvants. Avant de croire à salt éafantelet: regardez attenti-! 
Imort, attendons qu'il nous en-}“ement les pouces de ses pieds 

vote son faire part de décès. 


s'ils sont épais, peu longs. dites- 
| Le eus de Ménélik! empereur|vous que le nourrisson qui vagit| 


un | 
jen | 


Littéraléement, de-/8ne. ER MES 
Ipuis des années, ce souverain! . Voilà qui détruit toutes les no- 
|passe sa vie à mourir,  Chaqueltions phi osophiques et 
(printemps, on annonce la guerre. |Sur la responsabilité. 1 
Ar printemps comme en été, en!sins ont plus besoin d'avocats et 
automne conune en hiver, tous les!iis Mont qu'à répondre : 
lmois, toutes les semaines, tous ‘les! Ce cest pas ma faute, 
jours la nouvelle nous arrive de|Yais l'orteil mal fait! y | 
a mort de Ménélik. L'applica-| Il est probable que les jurés ù 
| 
l 
| 


1 : : 
(traordimaire, 


Id'Abhssinie, cest encoré plus ex-ln vos bras est un FEËS KA 


pénales! 


5 NSNS- | 
ju- 


tion régulière que met ce monar- |** laisseraient pas toucher par 
que à trépasser tons les soirs n'a semblable argument. 

d'égal que le soin pieux avec le-! 
quel Ja presse enrégistre tous les! 
matins son trépas. On ne re-| 
commence plus ‘désormais son 
loraison funèbre, parce qu'on la! 
déjà faite plusieurs fois, mais on 
{reprend simplement la courte in-| 
formation: “Ménélik est mort.” 


ARAIGNEE PISCIVORE 


Une arraignée ichtyophage, ce- 
la peut surprendre, Les urai- 
grées ne fréquentent pas le même 
(milieu que les poissons,  Pour- 


PTT RL LLLLL LR RAR RSR RAR R ARR RAR RRRRRRRRRR ER RAR RRARARSRRRR2S222222: 


On se doute qu'à force deltant le fait serait exact d'après 
mourir il finira bien. lui aussilun correspondant de “Nature”, 


par perdre la vie. Aussi, de peur! Il aurait été décrit, il y a deux 


de manquer sa ‘mort finale, salans, duns une conférence à la! 
“vraie mort”, on préfère lancer “Scientific Society ® du Natal.) 
sa “fausse” sans répit. par un pasteur anglais, M. XX. 

Offenbach, qui était assez! Abraham. Les poissons dont il 
douillet, avait  Vhabitude d'an-s'agit sont de l'espèce “Thalus-! 
Inoncer sa mort à. la moindre in-{sius Spenceri”, | 
disposition, Si bien que le jour! M. Abraham a raconté qu'en | 
(où il mournt, ses amis  doutè- 11905 il habitait Greytown. Un! 
jrent, Et l'un d'eux de -deinan-/jour qu'il cherchait de petits | 
ler: “Est-il mort tout à fait?” |poissons et insectes pour un a-| 

Est-il mort tout à fuit Méné-lquarium, dans un ruisseau, ill 
lik { Personne n'en Sait rien. aperçut au bord, une belle arui-| 


L'existence de éct hommeest per 
lue de brouillafd.. TE n'apparait 
plus que eommé un: personnage 
(hypothétique, Même, il semble 
probable que nous ne: serons. ja- 
mais bien fixés! à son sujet. Ii 
est mort tant de fois qu'on x de 
id peine à le croire en vie: il 
survit depuis si longtemps qu'on 


gnée dont il s'empara aussi 1! 
hit le tout, puissons et araignée! 
dans le même aqguarum et remar- 
qua bientôt l'attitude étrange de! 
lcelle-ci, Ayant deux pattes fix-| 
lées sur une pierre. elle posa les! 
isix aufres sur l'eau, bien éten-| 
dues, comme pour  eouvrim un! 
ichamp aussi grand que possible. 
aura de la peine à-le croire mort./M. Abraham nota la position, et 
Sa vie? Flottänte énigme. Salsen fut à ses affaires. 

mort? Hasartiens conjecture?! Peu après, on vint lui dire que 
C'est un mort Vivant, voilà tout. l'araignée tenait et dévorait un 


Il est entre eiél et terre, entrelpetit poisson, à peu près quatre 
la lumière et la nuit, enveloppé fois lourd comme “elle, En 
de brume, de mystère et de gloi-!fait, de Ia petite victime il ne! 


re, lresta bientôt que l'arête. 
Ne préteud-on pas que Char-| M. Abrsham voulut voir com-! 
lemagne est qu'à demi défuntiment laraignée S'y prenait pour | 
lans son caveau d’'Aix-la-Chapel-|capturer le poisson, et sa curio 
le, et pareillement Frédérie Bar-!sité fut satisfaite le soir même. 
|béronssé? Les whevaux d'Arabie! Se tenant comme il à été dit.! 
ine hennissent-ils pas toujours de!laraignée, au moment où ut pois 


| 
14 


peur quand Powbre du Coeur deson passait sous ses pattes, plon 
(Lion les effleure # Igenit sous l'eau, et entourait Île 
| Le négus, fils du soleil, forda-/poisson, qu'elle poignardait aus-| 
teur d'un vaste empire, souverain /sitôt, après quoi elle revenut sur! 
redouté, grand parmi les grands.|la terre ferme, et faisait son re- 
diajesté magnifique au manteau |pas. | 
ide laine blanche, Vient à son! Cette méme uraignée, d'après 
[tour d'entrer dans l'iimortalité: d'autres  obsérvateurs, capture! 
une légende de plus nous est née. laussi les tétards, et même de peti-| 

Gentil-Gurou. Ites grenouilles, 


l 
| 


jet, mais nous avons un provi-lornée d'un petit saphir d'un bleu 
|soire sérienxs or: du suis, enlétrange. Et c'est tout!... 1/0: 
France, il n'y a que cela de défi-lcéan garde le reste et le garde 
uitif, Bref, on nous le laisse... pour toujours! Pas un corps à 
non sans avoir bien :pris- notre |ensevelir! Pas une tombe où ve- 
adresse: et, en cas d'événement./nir prier!.., Pauvre petit! 

jon nous aviserait. Le caractère! Bien qu'il soit manifestement 


grave quari ont tout arrangé aulje suis un peu inquiète pour Je 
hnieux de nos désirs. voyage, Voici pourquoi: hier, 
Tu ne saurais croire comme lelnous avons fait dans les terres 
lpauvre petit est heureux de j | ] 1 
Pas nous quitter. H a bien fallu aux ruines d'un vieux château 
ui annoncer x mort des siens, Flitout plein de légendes. Or, à 
y'a rien dit, mais 11 nous regar-/mesure que la voiture s'éloignait 
duit littéralement avec les venx de In mer, Clementino devenait 
d'un mouton qu'on tue mal et quiplus sombre, plus nerveux: il se 
attend le dernier coup. Depuis !retouruait, se relevait, pour 
cette révélation, il reste parfoishimieux la voir et plus longtemps. 
(des journées entières à contem- A un tournant de la route, elle 
pler la mer. C'est in peu à cause disparut complètement, alors, il 


j'en ai un haut-le coeur. Tu saiside lui que nous réverions si vite.|se mit à pleurer; et, voyant qu'il! 
l'impression que mé font ces mai-'pour l'arracher à cette obsédantelnous faisait de la peine, il essuya |brasser, 


Vision. .lses larmes, mais ne dit plus rien. 
Le patron Mathurin est venu! Le soir, comme nous revenions 


entassée là bêtement. alors qu'il yIle voir. Tnmédiatement, le petitipur le même chemin, un demi-}sur tes étagères: Blanehe up 


la pris en afféctioh “parce qu'il/kilomètre avant de doubler le 
javait tenté” de sauver maman ethtournant. il se leva tout droit, et 


Aussi, nous y passrons comme}ses soeurs. Îl s'est bién fait indi-iquand il apercut le feu blanc dulde choses de 
une flèche, dans cet enfer,. Justelquer l'endroit précis où le stea-|phure qui glissait mélancolique-!dont je veux te laisser 


mer avait coulé, D'ailleurs, il estlinent sur l'immensité noire 
assez reconnaissable. A: muaréelflots, sa figure eut une expression 
hante, seules les trois grandes!de douloureuse satisfaction: 
pierres du Morin émergent del —N'est-ce pas. c'est toujours 
vingt pieds au-dessus de la mer.!là qu'elles sont? fit-il à Sylvestre 
La nuit, quand fa lune les éclaire,len montrant les récifs du Morin. 
[leur effet est sinistre. Le flot a! —QOui!.., Et puis... au ciel! 
ieté à la côte beaucoup de débris répondit mon mari. 

du vapeur, L'enfant n'a reconnu! C'est vrai... au eiel aussi!.. 
qu'une forte jolie beile à gants.|fit-ii en levant révensement ses 
#ncere toute pleine. et qui appar-lbeaux veux vers Je  firmament 
tenait à ses plus jeunes soeurs, leriblé d'étoiles, 
Louise et ! Angeletie avec  lesle'est le méme ciel? 

gants, rongés par l'eau de mer!  -—Tout à fait le méme. 

elle contient une bague d'argentg Et comme l'enfant regardait 


des 


| 


. 
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nelune longue et superbe excursion! 


Alors, à. Noyon,|pays connu, surtout si l'on y w ai! 
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$2,650,000 
E. BELAIR, gérant, 


Réserve 
Nous achetens et vendons traites, 
or, argent, ot billets de banque des 


433 RUE MAIN 


Notre linguiste parle ällemand, russe, polonsis, ruthètie, bohémien 
et français. . Noës sollicitons votre patronage. 


| BANQUE D’HOCHELAGA 


+ 


déteste tthttto tete tttttétetthtetététitétééhéété se 


Winnipeg Church Goods 
| —— Cie. Ltée. 
226 RUE HARGRAVE - WINNIPEG, MAN. 


Nous vendons tout ce qui est nécessaire 
à une Eglise 


Ornements orfèvreries 
Autels, 
Fonts buplismaux, chemins de croix, 
Statués, - cierges, 

brai, encens, 


oo! 
buncs, 


d'église, 


confessionmix, 


huile, encens, 
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Riches assortiments d'articles pour 
Missions 


Livres -de prières, chapelets,- béni- 
tiers, croix et. chandeliers, 
Médailles, scupuluires, 

scapuluires, images. 


médailles. 


Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 
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PEINTURES er VERNIS 


Nous avons un stock très assorti des meilleures mar- 
ques de peintures, de vernis, d'émaux pour intérieu: et 
extérieur. 

Demandez notre dermer catalogue: nous vous cote- 
roné des prix très avantageux. 


WESTERN PAINT CO, 
131 rue Charlotte 


ERNEST GUERTIN 
Prop. et Gerant, 


mon mari avec ni. air 


presque lnaitriez pas... eh bien! je vais 


soupconneux, Sylvestre Au fit re-lavoir Le plaisir de vous le: pré- 

marquer le dessin dela Grande !senter. 

Ourse, j | Entre Paris et ‘Fergnier, à 
—Regarde-le bien.,. et tn re-lquelques lieux des centres indus- 


a le mêitie ‘à nn triels au Nord, sur lé passage cles 
he 2nguement, tres JOngUenent. oran express de Belgique, d'An- 
l'enfant fixa la constellation com-{gleterre et d'Allemagne, & trou- 
EN pour én hnprihner du formelce un 1out petit tro au 
dans sa anéinoire, 

Alors, si c'est le méme ciel.. 
Sylvestre le regardait sun 
lcomprendre 

Oui... si c'est le même ciel. 
elles me verront encore & Novon.… : ; 
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pied 
Ld'une toute petite  montapue.., 
le'est là! 
l'en e 
| Le pauvre! Peu Sen est 


fallu qu'il ne perdit tout dans le 
grand courant, dans le perpétuel 


là Tergnier. Sans l'énergie de 

Genevit [EAP édiles, Noyon serait aujour- 
evière 2 2 ; 

POROTIENE, hui une ville nôiré de ‘fnmée. 
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Congres de la Langue Francaise 


LE PASSE. LE PRESENT. L'AVENTR, 


à È 


MURS LUE ie ds 0 UN NS ETS 2 toùjoufs L'on set neurte A2! 
intéressante entrevue accordie pur M. Adjutor Pisard, arceat, C.E. PR ET LE mors mA enr « gd PDRMSAUTS paurais rouicir de politiciens in 
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qénétal du L'omailé permanent du L'ongres 4 la * 1 Aussi tien, le vaillant ai 


Lang [12 


francaise au C'anada, ete. 


Il a été annoncé dans les journaux que le Compte rendu du 
premier Congrès de Ja Langue française au Canada paraîtrsit 
bientôt. Le Secrétaire de la Ligue de la Presse catholique, afin 
de fournir aux journaux affiliés des nouvelles précises là-dessus et 
sur quelques autres points, a sollicité de M, Rivurid, secrétaire gé- 
néral du Comité Permanent du Congrès, une entrevue, prise le 3 mai 
courant, et dont nous publions aujourd'hui, le rapport, qui contient 
des renseignements intéressants. 

Le compte rendu du Congrès de 1912 sera diatrilué prochainement. 

Plusieurs désirent savoir quand paraîtra le Compte rendu 
du Congrès. Pouvons-nous annoncer, Monsieur le Secrétaire, que 
cet ouvrage æra bientôt distribué à ceux qui y ont droit? deman- 
dait le représentant de la Ligue. 


Le Comité Permanent du Congrès, répondit M. Rivard, 
avait espéré donner ce compte rendu plus tôt. Mais il a fallu 
beaucoup de correspondance et des démarches nombreuses pour 


réunir tous les documents à publier, et nous nous sommes vus for- 
cés de faire comme certains grands congrès européens, dont les 
compte rendus ne paraissent qu'un an où un an et demi après. 
Enfin, nous pouvons annoncer que l'impression est presque termi- 
née, Les derniers “bon à tirer” ont été donnés, et il n'y a plus 
qu'une couple de cahiers à tirer, Nous espérons que le brochage ne 
prendra pas trop de temps, et dès que quelques exemplaires seront 
prêts, nous en commencerons la distribution. Nous devrons an- 
noncer dans les journaux de quelle facon se fera cette distribution 
aux membres donateurs, bienfaiteurs et titulaires, 

Ce volume contient-il tous les travaux du Congrès! 

Non. Nous avions d'abord eru qu'il serait possible de tout 
faire entrer dans un volume. Mais nous avons dû bientôt recon- 
naître qu'il fallait publier deux volumes. Celui dont je vous parle 
renfermera le compte rendu proprement dit, tous les discours pro- 
noncés dans les séances générales, les rapports des sections, et des 
Echos du Congrès. Cela forme un livre de près de 700 pages. Le 
deuxième volume renfermera les A/émoires présentés aux Sections 
d'étude; l'impression en sera commencée sans retard, et nous espé- 
rons bien pouvoir le distribuer peu de temps après le premier, 

Pourriez-vous, Monsieur le Secrétaire, nous donner quelques 
renseignements sur les initiatives prises par ie Comité permanent, 
depuis ce Congrès? 

-Volontiers. Mais 41 serait un peu long de dire le détail des 
études qu'il a fallu faire et des travaux entrepris. Je ne peux guère 
que mentionner brièvement quelques-uns des projets auxquels le 
Comité s'est employé. Le Comité a été établi surtout pour veiller à 
la réalisation des voeux du Congrès, C'est un champ très vaste, 
d'autant plus vaste que le territoire assigné à notre action embrasse 
le Canada et les Etats-Unis. Il a fallu d'abord organiser le Comité 
lui-même, lui donner un règlement, trouver un mode pratique de 
délibération pour ses membres, tous éloignés les uns des autres, et 
le reste, Puis, nous avons établi des Secrétariats régionaux, qui se 
tiendront en relations avec le Bureau et exerceront une action com- 
mune. 

Les Secrétariats régionaux de la Langue française 

Ces Secrétariats régionaux sont-ils maintenant établis et or- 
ganisés { 

—Nous avons établi des Secrétariats dans chaque diocèse de la 
province de Québec, dans les trois provinces acadiennes, dans l’On- 
{ario, le Manitoba, la Saskatchewan et l'Alberta, dans la Nouvelle- 
Angleterre, dans la Louisiane.Ces secrétariats ne sont cependant pas 
tous organisés. Mais nous espérons pouvoir bientôt, les mettre à 
l'oeuvre, Le champ qu'il faut couvrir est trop grand, et les distan- 
ces trop considérables pour que tout ce rouage s'établisse et fonc- 
tionne en peu de temps. En attendant, et tout en travaillant à l'or- 
ganisation, le Bureau n'a pas cessé de s'intéresser au mouvement 
français dans notre pays, et, autant qu'il lui a été possible, il s'est 
eflorcé de remplir la mission que le Congrès lui a assignée. 

Le Comité permanent €. L. F., les Canadiens français de l'Ontario 
et ceux des autres groupements en dehors du Québec 

— Puis-je vous demander si le Comité s'est occupé des diffi- 
cultés scolaires dans l'Ontario 

—(Ca été une de ses principales préoccupations. Après sa pro- 
testation contre le Règlement No. 17, notre Comité n’a pas cessé de 
æ tenir en communications avec les chefs du mouvement français 
lans l'Ontario, et son concours leur est assuré dans la lutte qu'ils 
soutiennent. Chaque fois que l'occasion s'est présentée, et tout ré- 
vemment encore, nous nous sommes plûs à leur donner des marques 
de notre sympathie. Du reste, notre Secrétariat régional de l'On- 
iario est confié à l'Association eanadienne-française d'Education: 
c'est vous dire que nous sommes bien en communion d'idée et d’ac- 
tion avec elle, Au Syndicat des Oeuvres sociales d'Ottawa nous 
avons été heureux de témoigner aussi, de la manière la plus prati- 
que à notre disposition, l'intérêt que nous portions à sa fondation 
du jourual Le Droit. 

—Et nos compatriotes des antres provinces, le Comité perma- 
nent est-il aussi en relations avec euxf 

Nous comptons sur nos Secrétariats régionaux pour établir 
et entretenir des relations suivies et pratiques. Dans cette vue, nous 
ne négligeons rien de ce qu'il nous est possible de faire. Le Comité 
a de plus pris des mesures pour envoyer une délégation aux diffé- 
rentes Conventions canadiennes-françaises qui se tiendront dans 
l'Ouest, cet été, à Edmonton, à Régina, à Saint-Boniface, de même 
qu'à Ottawa, et, s'il est possible, à Tignish, chez les Acadiens. De 
plus, le Comité, suivant un voeu du Congrès, s'est occupé de l'orga- 
nisation d'un bureau d'informations pour la colonisation de l'Ouest 
et du Nord-Ontario, Nous comptons déjà, pour cet objet, collabo- 
rer bientôt avec la Société de Colonisation de l'Alberta et le Syn- 
dicat des Oeuvres Sociales d'Ottawa. 


l'rix du Parler français, brochures de propagande française distri- 
bués gratis aux collèges et au écoles 

—Le Comité a-t-il pris quelque autre initiative que vous puis- 
siez nous communiquer ? 

—I1 faudrait entrer dans bien des détails. Cependant, si vous 
le désirez, vous pouvez noter que nous avons offert des Prix du Par- 
ler français dans un grand nombre de collèges, de couvents, d'aca- 
démies et d'éroles du Canada et des Etats-Unis, Ces prix ont été 
acceptés avec reconnaissance, et ces jours-ci nous les expédions: en 
tout, huit cents médailles de bronze. 

De plus, nous avons distribné dans ivs collèges classiques 300 
exemplaires de lu belle thèse de M, Zidler sur l'Enseignement du 
français par le latin. Je suis heureux aussi de mentionner que nous 
avons obtenu de M, L. Leau, le fondateur de la (’anadienne, et de 
MM. Bloud et Gay, éditeurs à Paris, 3,000 brochures (Lévis, Mont- 
calm, Champlain, Québec) pour être distribuées dans ies évoles et 
l'Ontario et de l'Ouest, comme prix de langue française ou d'his- 
toire du Canada. Ces brochures sont aussi expédiées, ces jours-ci, 
anx chefs de nos Secrétariats régionaux. Nous avons également recu 
des mêmes généreux amis 17,000 cartes postales historiques cana- 


diennes-françaises; nous faisons mettre ces cartes par séries, qui st-|fanatisme sectaire eut voulu ar-|retracé toutes les étapes 


ront pareiilement distribuées, par l'entremise de nos Secrétariats,/sécution depuis 1890 jusqu'à | 
parmi tous des fervents de la cause française. l'heure actuelle, et mis en iimière | 
Démarches auprès des Commissions solaires les démarches fuites du cuté des] 

Le Comité a cru devoir prendre aussi l'initiative d’une démar- png ne ar nv pd 


premier mouvement qu'il fallait faire, 

Une autre cireulaire est aussi envoyée à toutes les Commissions 
scolaires pour les engager à encourager, par des prix, dans les éco- 
les primaires, l'étude de la langue française. 

Mais nous voulons, comme je vous l’ai dit il y a un instant, 
créer une organisation qui nous permette de faire plus et mieux. 
Nos ressources sont restreintes. ‘Les deux volumes du Compte ren- 
du, tirés à 11,000 exemplaires et donnés à tous les membres dona- 
teurs, bienfaiteurs et titilaires du Congrès, vont rous faire encou- 
rir des frais considérables: et des fonds que le Congrès a laissés, 11 
ve restera pas de quoi subvenir aux dépenses que nous prévoyons, 
et pour le Secrétariat général et pour les Secrétariats régionaux. 

Le “Ralliement français et catholique en Amérique” 

Nous avons donc élaboré toujours suivant le voeu émis par le 
Congrès—le projet d'une coopération où pourraient entrer les Ca- 
nadiens-français de toutes classes et de tous moyéns (Ce sera le 
“Ralliement français et catholique en Amérique”, fondé, par le Co- 
mité permanent C. L. F., le 20 avril dernier, Le but de cette or- 
ganisation sra de grouper autour des chefs des Secrétariats r:- 
gionaux les ouvriers de la cause française, et aussi de fournir les 
fonds nécessaires, au moyen de cotisations. On pourra coopérer à 
l'oeuvre par des cotisations telles que le Æalliement sera accessible 
à tous, suivant le voeu proposé par M. le Juge Constantineau et 
selon les revendications, dans le même sens, de M. ie Sénateur Bel: 
court; de M. l'abbé Bélivean, de l'Acadie, de M. l'avocat Guillet, de 
la Nouvelle-Angleterre, et de maints autres orateurs du Congrès. 
Feront partie du “Ralliement” : 


\equé lance-t-1l cet appel “La 
chose importante maintenant est 
done l'union loyale et persévéran- 
te des catholiques dans l'exercice 
de leurs droits publics Un pev- 
ple fier et libre qui combat finit 
toujours par triompher. La foi 
nous dit d'espérer et les institu- 
tions britanniques de notre pays 
nous en font également un de- 
voir.” 

L'union et l'organisation 
catholiques dans la Fédération, 
en dehors des partis politiques: 
c'est là le mot d'ordre. 


des 


De Passage 
M. l'abbé Jubinville, curé de 
Sainte-Anne des Chênes, mercre- 
di dernier, 
ELLE: EL] 
++ + 
M. l'abbé Prud’homme, curé de 
Radville, Sask., diocèse de Régi- 
na. Cette paroisse n'existe prati- 
juement que depuis deux ans, 


lo Des institutions coopérantes: contribntion annuelle de cécess 
$10.00, ou souscription unique de $200.00, payable en dix verse- Mur 
ments annuels de $20.00; ’ Le R. P, Duchossois 0.m.i. 


autrefois à Ottawa et transféré 
à Edmonton où il sera attaché à 
ine paroisse française, 

Le R. P. Duchossois o.m.i. est 
l'hôte du R. P, Portelance o.m.i. 
‘uré au Sacré-Coeur, 


20 Des fondateurs: cotisation annuelle de $25.00, ou souserip- 
tion unique de $300.00, payable en dix versements (les institutions 
“ront aussi admises à ce titre): 

30 Des bienfaiteurs: cotisation annuelle de $10.00. 

4o Des souscripteurs: cotisation annuelle de $3.00. 

Les institutions coopérantes, les fondateurs, les bienfaiteurs et 


les souscripteurs seront de droit membres de la Société du Parler . D CELA 
français au Canada, et recevront gratuitement le Zulletin du Parler Le R. I . JW, Vézina, de 
français, organe du Comité. On + propose d'augmenter le volume Kenora, Ont. 

de cette publication et d'en faire une revue de tout le mouvement he ns 


français en Amérique. Le Comité est en négociations à ce propos 
avec le Bureau de la Société, 

Tous ces membres du /Æalliement recevront: de:plus les autres 
publications du Comité: “Dossiers et Archives”, etc. 

Et il y aura encore: 

50 Les Participants: cotisation annuelle de $1.00. 

6o L'/nscription patriotique où le Denier de la Langue: con- 
tribution annuelle de moins de $1.00 et de plus de 5 sous; 

To Le Sou des enfants: contribution de 1 à 5 sous par année 

Les Participants recevront les “Dossiers'et Archives”, ete. !t 
les noms de tous, depuis les institutions coopérantes et les fondu- 
teurs jusqu'aux inscrits au Denier de la Langue, seront publiés dans 
la liste d'honneur des Zélateurs de l'oeuvre. Paraîtront aussi dans 
tte liste les noms des écoles fournissant 10 souscripteurs au Sou 
des enfants, et ceux des familles en fournissant 5. Les écoles four- 
aissant 200 souscripteurs recevront la Revue. 

Voilà, dans ses grandes lignes, l'organisation que nous voulons 
établir et qui devra répondre aux voeux du Congrès. Aussitôt que 

à nos Secrétariats régionaux 


Le R. P. Sébastien, trappiste, 
‘ient d'arriver de Kentucky. Il 
“ésidera maintenant à  Saint- 
Norbert. 


On attend Ja venue prochaine 
le Dom Marie-Antoine Chalu- 
meau, abbé mitré de Bellafontai- 
ae, France, et supérieur au mo- 
iastère de Saint-Norbert. 


ECHOS 


L'accusation de vol contre cer- 
‘ains Polonais de Gimli qui se 
sont emparé des vases sacrés a 
‘té renvoyée. Le tribunal a dé- 
:laré que selon le Code Criminel 
l'acte de ces Polonais ne pouvait 
itre qualifié un vol. 


ceia sera possible, nous demanderons à 
de se mettre à l'oeuvre avec nous pour réaliser:ce projet. Dijà. 
nous sommes assurés d'adhésions fort importantes. En France, mé- 
me, quelques souscriptions, à cette fin, ont été versées. Car nous 
avons, à Paris, un Secrétarfat très actif et qui nous rendra les plus 
grands services. 
Floraison française bien consolante, dans les sillons ouverts par le 
Premier Congrès de la Langue française au C'anada 

—I1 se fait aujourd’hui, ici et là, plusieurs mouvements patrio- 
tiques, des souscriptions, etc., comme celui de Sherbrooke, comme 
la Ligue des Droits du français, comme l’Appel de Plattsburg, N. 
Y.. comme la Pensée française, qui vient d’être inaugurée à Mont- 


[LS DEMANDENT UN PONT. 


Une pétition signée par bon 
nombre d'importants industriels 
de Winnipeg a été présentée au 
Bureau de Contrôle de cette ville 
afin d'obtenir la construction d’un 
nouveau pont sur a Rivière Rou- 
ge au pied de la rue Market, ou 


/ : À x , de la rue James ou de la rue 
réal. Ne craignez-vous pas que ces mouvements nuisent au vôtre ?| Alexander. 

—Comment lui nuiraient-ils, s'ils se font pour le même but?| Les principaux signataires 
(Comme le disait dernièrement M. Mabilleau, dans la Mutudlité:|sont: E. F. Hutchings, Alex. 


“Organiser n'est pas centraliser”, Et nous ne pouvons voir qu'avec 
la plus grande faveur toute initiative assortie au dessein que nons 
poursuivons. Le champ est vaste et les oeuvres à entreprendre 
sont multiples. Plus il y aura d'ouvriers à la tâche, plus il se fera 
de besogne. Le Comité n’a nullement la prétention ae tout faire, et 
il se réjouit grandement de tout ce qu'on peut exécuter en deñors de 
sa propre organisation. C'est ainsi que, ces jours derniers, il était 
heureux d'énvoyer sa contribution à l’'Oeuvre de l'Ecole francaise, 
de Plattsburg, N. Y. Il veut seulement essayer de faire sa part. 
Mais comme son territoire est immgnse, il ne peut procéder avec la 
rapidité d'une société locale, Et c'est aussi pourquoi il voit avec 
plaisir naître et se développer, sur différents points, des organisa. 
tions plus restreintes, qui rendront de grands services. Ii ne croit 
pas que cela doive le détourner de ses projets: au contraire, il y 
trouve un encouragement à poursuivre l'exéeution de-son program- 
me, Car nous ne laissons pas de croire que le Congrès d» 1912 est 
pour quelque chose dans cette expansion de l'action francaise chez 
nous, et que, sans lai, plus d’une oeuvre heureuse n'aurait pas été 
entreprise. * 


Macdonald Co., Marshell-Welis 
Co., Massey-Harris Co, Hugh 
Sutherland et A. R. Nichol. 

On croit les trois points de dé- 
part mentionnés plus haut com- 
me les plus désirables attendu 
qu'ils mènent du coeur de Win- 
nipeg au coeur de Saint-Bonifa- 
ce. On affirme qu'une telle amé- 
lioration donnerait à la proprié- 
té de Saint-Boniface une plus 
grande vaiue de 25 pour cent. 
Pareille augmentation aurait lieu 
du côté de Winnipeg. 


LE R. P. BLAIS, O.M.I. 
Le R. P. Biais, depuis sept 


mois à Le Pas, est maintenant à 
l'Eglise Sainte-Marie. Durant 
l'absence du Rév. P. Plourde il le 
remplace comme aumônier à la 
rison. Il ira prochainement à 
auphin remplacer M. l'abbé 
Halde qui fera un voyage de 
leux mois dans la province de 
Québec, 


L'OPINION DES AUTRES 


racher des écoles mais qui a tri- 
omphé quand même malgré la 
victoire apparente de l'injustice. 
L'éducation chrétienne dans le 
Manitoba, en effet, s'est fortifié: 
au lieu de s'amoindrir au souffle 
de la persécution, et, l'ennemi qui 
voulait surtout atteindre l'âme 
des enfants a échoué misérabie- 
ment dans cette oeuvre néfaste 
parce que le chef des troupes ca- 
tholiques veillait, 

Quelles furent les victoires de 
l'ennemit—Au nom de la loi et 
au mépris du pacte de la Confé- 
ere » a réussi à og ve. de- 
puis plus de vi ans, l'argent 
des Lettre À telles not 
res sont faciles aux hommes de 
proie qui s targuent d’honnète- 
té, parce u'ils ont eu Ja force, et 
troupes valeureuses et discipli-|tux complices qui laissent faire 
nées. k voleur pour ne pas s'attirer 

On sent que cette lettre a été|d'ennuis. 


LE PATRIOTE. 


Nous venons de lire dans le 
Northwest Review le texte coin- 
plet de l'importante lettre pasto- 
rale de Mgr l'archevêque de 
Saint-Boniface sur la question 
des écoles du Manitoba, et dont 
la publication a déjà été annon- 
qe par toute la presse du Cana- 
(ta. 

C'est une page d'histoire tracée 
de main d'évèque, impartiale, lu- 
mineuse, Mr, es. malgré le: 
échecs successifs qu'elle rappelle 
dans la lutte persévérante du 
droit, opprimé par la force et 
trahi par la veulerie des politi. 
ciens. 

C'est aussi l'exposé d'un pro- 
gramme, et comme l'ordre dx 
jour d'un général intrépide à des 


FETE NATIONALE. 


il y a eu jeudi dernier, dans 
les salles de l'Eglise du Sacre- 
Coeur, une réunion générale de 
‘ous les comités de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, On y 
fait un important travail de pré- 
paration, 


Du génie.—Le marchand (au 
détective), Un individu s'est 
présenté chez nos clients pour x 
percevoir de l'argent, Il en a ob- 
tenu plus que deux de nos princi- 

ux agents. Je veux que vous 
ui mettiez la main au collet aus- 
si tôt que ible. 


ra à l'ombre en moins d'une se- 
maine. 


écrite au pied du erwifix que le! La lettre de Mgr Langevin aveux pas qu'il aille en prison. Je 
la per-Île veux engager. 
. + % 
j se " : . F é 


Le détective —Très bien. Il se-! 


Le marchand.—Non, non. Je ne S 


Vins Francais 
DE BORDEAUX 


VIX 
Chateau 
Chateau Larose. 
Chateau Léoville, 
St-Emilion. 
St-Estèphe, Médoe, 


Bordeaux en harriques et 
demi-barriques. 


lt UT: :F te 
Margaux. 


Chateau Yquem. 


PLAN 


Hant Sauternes. 


à : Sauternes, 
St-Julien, fes 
ars , 


Sauternes en barriques et 
demi -barriques. 


Maison Fondee en 1880 


RICHARD BELIVEAU, LTEE. 


330 Rue Main Phones M. 5762-5763 


UN LIVRE 
QUI FAIT 
ÉPOQUE 


HISTOIRE 


L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(1659 - 1905) 


Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. I. 
Re nr ns 
TROIS FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉS DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILÉS. :: 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise;) 


Prix: $5.60 et $6.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à 


L'Auteur, WEST CANADA PUB, CO, 
WINNIPEG. 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 
des Métis français de l’Ouest 


Nouvelle édition augmentée d’un Supplément 
Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Eloc Mcintyre 

WINNIPEG, Man. 


Bureau: Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 1832. 


Albert Dubuc Vacques Mondor 
Edmond Beaudry 


DUBUG, MONDOR & BEAUURY 


Avocats & Notaires 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE | WINNIPEG, F 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistré de Ja Province | 

de Manitoba. 

Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 

Téléphone Main 1040 


27 et 28, Edifice Canada Life, 
Coin des rues Portage et Main. 


MAN. 
Tel. Main 583 at 8696. 


» 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1392! 
163 Avenue Provencher, 8t-Boniface 


ch x gr ge pas à _ 
6 moins Puel pe nute des 
(res Mein ot Parure La 
d'être mise ons 
vous offre cet avantage. 
R. À. McRUER Prix actuel: $40 le pied. : 
PHARMACIEN-OPTICIEN | CR avec les autres 
84 Avenue Provencher . Tel. Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. Bertrand Hébert & 
—|198 rue Aulneau ou 
Edifice Somerset. 


Bureau et Résidence 


Achetez vos remèdes Chez 


8. L. JONCAS 
DENTISTE 


Dre. Maloney & Kennedy 
638, Somerset Block 
{En face d'Eaton, Tel. Main 3095, 


A] 


L. A. DELORME 


de la Société Légale 
WILSON, DARRAT 


DAVIDSON & WHEELDON 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 


ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 


Chirurgie et Gynécologie, 
Chambre 245, Somerset Bidg. 


AVOCATS NOTAIRES 
ux : 708 et 712 Edifice Mclnt Avenue Portage. Phone M. 
sen" : Tel. Main 7221 . Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface. 


Phone M. 2613, 


8 LA LIBERTE dis Winnipeg. Manitoba 27 Mai 1913 


Dans St-Boniface | Au Collège | Le Baxbal VISITE PASTORALE | 
#2 | | A TRANSCONA 
| 


| | 
La révérende mère Martin del Samedi, le 24 mai. journée | La saison de baseball de la 
l'Ascension, supérieure générale d'ouverture du Tournoi Athléti-| Ligue Catholique s'est contituée | 


des Soeurs dn Saint-Nom de Jé-lqnue de Ja 2e division. Voici lafdunanche uprès-midi à  Saint- 
aus et Marie, est venue nxsister liste des différents concours et les Boniface devant nne nombreuse 


Programme Général 


IMPOSANTE MANIFESTATION 


à la bénédiction du couvent Saint-inoms de ceux qui ont remporté assistance, * : 
Josæyph de Saint-Boniface,  Ellelles premiers prix: | La première rencontre eut lieu : TE TE, 
vient de terminer la visite des  P: k entre lex équipes Sacré-Coeur et} Transconn, 25 mai.—Après uneMeur Credo et à lenr  Archevé- e 
différentes maisons de la congré Course map de MATEE : | Saint-Joseph, Le  Sacré-Coeur {préparation immédiate de cingique. Myr le remerrie des snti- 
PAT dans l'Onest américain Section A: T. Pelletier, R. Du-{a remporté me belle victoire parlsenmines d'instruction religieuse jments délicats qu'il vient d'ex à ona e 
est arrivée vendredi der |breuil un résultat de 17 à 6. couronnée par uné retraite dejprimer au nom des catholiques 
1er et retournera jeudi à la Mai Section B: F, Laflèche, A. Bro Le C, 0. F.. de Saint-Boni- trois jours, quatorze enfants deide Transcoua. Il accepte cette : 
son Mère d'Hochelags, Montréal. !deur, E. Préfontaine, (face, a obtenu par défaut la vic-|[}a nouvelle paroisse catholique|expression éloquente de dévoue- LUNDI, LE 23 JUIN 
Se Section D: 1, Mel'aughan. toire sur l'équipe ; Sainte-Marie | de Transcona, se sont approchés ment qui on le sent à passé par| ’ 
l'ourne à le-Hibaselet (qui n'a pas jugé à propos dejde la Table Sainte avec  tontes le coeur de lapôtre avant de Le soir: Grand bariqné au Royal Alexandra. 
* Poe “7 v» A ivenir le rencontrer. les cérémonies qui  accompa-|venir sur ses lèvres: Oui, espé- Santés et discours, 
Un incendie a causé, vendre Section A: E. Rimmer, R. Du : : Le non A qi 
d : : ———— —- gnaient «autrefois Ja premièretrez, catholiques de Transconn, 
matin. 81.500 de dommages à lnilbrouil KE. Lernav. 


bail le M. ( communion, Le désir de N. &S.lvotre ville s'étendra bientôt. Dé- 
fésidence de Ko 


Bourgue, #2 o R ES | ° - pu lis à à 22 ù MARDI, LE 24 JUIN 
sue Dane, et 8300 de dommages |, Rection 2: Marins, G. Du | Par Acclamation F. Pape Pie X est de faire!jàù à l'initiative éclairée de votre! 


ue, À. Senez, À. Marcoux. 


pr x Va: 80 ile cette réception solennelle de!pasteur, soutenue par nn comité A 9.30: Procession des Sociétés Saint-Jean-Baptis- 
- Phone vu ag -ponmques HUE” ; Section C: Edhim, Lemay, À. de! GEST EE la Sainte Euchuristie une répa-{de paroissiens, aussi intelligents te de Winnipeg et de Saint-Boniface, des 
D pen ee per a. la Fonchais, H. Guertin. ration de toutes les comununionsiqu'actifs, les oeuvres ont surgi Sociétés  Saint-Jean-Baptiste  Provincinles, 
mn rapidement contrôlé les fam Section D: FL Cossétte faites avec plus où moins de chute. Jientôt, je l'espère Sociétés Françaises, Belges et Métisses, de 
mes. Les perte ar med ou ’ # “ à pa 54 tambe K: | ferveur. lvous aurez une école à vous, où l'Eglise du Sacré-Coenr à It Cathédrale, Le 
| LLE LL (BLILR SEE TR nirse : D À 5 « 


! 2 £ D w i N Lu à ) e 
Section A:E. Lemar, R. Du-| Et nos enfants ont  vraiment|sront formés des hommes com- départ aura lien du Saeré-Coeur. 


bien réparé, Leur dévotion ré-[p'ets, dans Tordre intellectuel A 1030: Mess Pontificale à la Cathédrale, 


Hat 1 one à slaussi bien que duns Tordre spi- 
| Plusieurs pompiers des postes! el re # \. LE ; ro M La ete see plage Mie fe 170) hd sais A 3.30: Promenade en tutomobite à travers la 
L et 2 de Saint-Boniface ont été . ©. Jobin, A. Durant, h Pa regis ir 0 lonte bel “ME SE dà bébvestt : à Pésh ville. Pique-nique sur le terrain du collège, 
Ê pesé Course à reculons : plus saïrnes et exce entes regron LC gr se um ervent de x ul à Shint-Bonifice 
brulés aux nains mer redi soi! wction A: d. Régnier. de la foi et de l'amour. paroissiale, c'est la force de l'E- ; is Aus ; 
dernier en sauvant lan üblement!| © Ge D: 4: Ru “4 Avant le Saint Sacrifice leslglise. Elle plonge l'enfant duns A 30: Discours patriotiques à l'Auditorium Rink, 
des résidences de MM. John et A Anoi | consnuniants ont renouve)}é les [une atmosphère religiense. Et com des rues York et Garry. 
Willis Brown, rue Princess, dihén, C: J. Nault, | engagements pris pour eux par |les mienses émotions qu'il Y aura Orateur de circonstance: Henri Bourassa. 
Saint-Vital ù “él Sectio D: 4. Tabelle. | leurs parents, parrains et murrai-[éprouvées ne S'effaceront jamais 
t | envier Ab pot «8 von Vin. Course la Balle au Panier: -| nes lors de leur régénération |de st inémoire, MERCREDI, LE 25 JUIN 
Î die 4 de chnlile de Section A: J. Régnier, L. dans les eaux du Baptême. La | Congrès dans là salle du collège de Snint-Bo- 
; harlebois, E. Lemay. | cérémonie s'est faite d'après le! nifuce, Noté. Mhz: 
; chauffée Sect 5: PP, Laflèche, A. rituel. composé par notre Saint | VE à Mob nl 
vus IDostert. LE. Prod'homme, | Père le Pape lui-même. Elle est lère, l'avant-midi: la colonisation, 
LA FETE-DIEL Hors n C: Palm. Lemay, É 0 de HuERes d pe 2ème, laprègmidi: la colonisation. 
oirier récède { ; sa - se ÿ ) 
| St-Boniface a célébré par une rer VE D: S. Tabelke. | CS de l'Ordre: profession sème, le soir: la presse catholique et ln langue 
{ grande manifestation publique la! Course en Sac: de foi, précédée d'un interroga- française, 
Fête-Dien. Plus de cinq mille | Section A: J. MecKenty, E.| toire du cours duquel les  élns! 
| personnes Ont pris Part 4 M Lemay. js sont pesés dans In balance de la! 
procession, à ve | Section B: O, Cloutier. 1. NW, Joseph Poririer science et de In piété, 
Toutes les rues avaient ét pa Prud'homme. | Pendant ln Messe, nos enfants! TAUX REDUITS 
| 7 “ N \ À pars syst re Section C Ein, Lemay. | | Mercredi dernier, M. osephlont très bien chanté quelques-uns | Il y aura des billets réduits sur tous les che- 
ê wins de pie tombérents ce 1 Setion D: Pitou (E, Couture, Bernier, secrétaire-proviatial, afde ces fervents cantiques qui élè-| mins de fer. 
| tout. Le temps se remit au beau 1. MeCaughan, lété réélu par acelamation députéfrent malgré leur poids d'uffec- | 
| ét permit de poursuivre la pro Course à Pieds Joints: ldu comté de Saint-Boniface. tions terrestres, nos âmes jus-| 
cession 1 Section A: E. Rimmer, FE. | Après la proclamation  parfqu'à l'union intimé avec le Jé-| 
| Ella a suivi les rues Faoné, Lemay. [officier rapporteur, M. J.-B.lsus de l'Hostie. Quand les chers! 
| Dumoulin, Saint Jean Baptiste, Section B: N. Bourgenn., G.!Leelere, M. le Ministre a  pro-|petits se sont approchés de la | 
Provencher, Collège, Aulneau et Dub, Inoncé un discours dont nos lec-|Suinte Table, leur recuerllement | LAN ET ST CRDP LORS RÉAL 
Cathédrale, | Section C: ,J. Labelle, lteurs trouveront le texte en pre-létait tel qu'ils semblaient  vrai-|” e 
IL y await trois reposoirs: le! Section D: E, Trace lmière page. ment rare à notre monde de mmi-| an uet ati a 
premier chez M. le docteur Lam- Course à Obstacles: | M. Bernier est né à  Saint-{sères, et tout absorbés dans un À 4 / on 
bwrt, le second chez M. Joseph! Section A: J. Régnier, E. L£-! Joan d'Iberville, le 16 août 1874! coeur à coeur divin. - z 
Bernier, le troisième an Ne 2 MAY. É [Il est le fils de M, le sénateur] Vingt-cinq autres petits ont | 
Le de ka procession Tut k Fo ne, ET ault, pres pare x nr ur sh vnite, CPR NUS APArL Ie pie | Le banquet du 23 juin, au soir, au Royal Alexandra, 
Deux drapeaux: anglais et| rer , ©: Rd i cr 0: era PPS D'NETRES : 1 mé 3. mens “or Æurs mag té PEÂ constituert nn brillant prélude à ia manifestation du len- 
| Section + Edi PULLHRE M. Bernie r fit ses tudes au col- ! mpagnaient, loute la pa- demain 
français * fu | Gagnon. [lève de Suint-Boniface et à l'U-lroisse eut ses représentants au! 15 , ; 
Les Soeurs Grises, de Sainte-| Section D: LE. MeCaughan. niversité du Manitoba. Il pra-|bangnet eucharistique. Ce fui! sn ; Les dames sont admises. 
ES lle, a ere QT Course de 30 VELpSe p 1 üque le droit depuis 1897, une véritable fête de famille FAR Too: Oiré à Le prix des billets est de #2.00, 
‘ leurs 6leves, #5 ent S : pit | + fewnier, KE. Le-| erhier n été uw lalclirétie » ‘ucti » orâces . FR d PORT " A * 
Marie, bannière en tête, les en-|u. Aer à ad L 1901 é” réélu mr à Pare PE nue dy fut! Le sacrement de confirmation UT pre er nie. Qu'on # bte À gen procurer 
ÿ funts de. ln PTT Dares de | Section B: 14 Prud'homme, V. 1903, en 1907 et en 1910, oublié, à lui fournit matière à une envo-|| " hr être de L- tête. Des billets sons P vente chez: 
Sainte-Anne, élèves des F rètes,| Marius. CAR PAS Dans l'après-midi, ceux quillée : tonte apostoliqué. Lors- Kerouck, libraire, 227 rue Main, Winnipeg, 
enfants de Ja paroisse, le collège | Section C1: F, Gonczy. PROVINCIAL. avaient fait leur communion so-lqu'ellé parle, da cloche chantera J.-B. Leclerc, Saint-Boniface, 
avec sa bannière, le clergé, le! Sion D: 43. Labelle. | RS leunelle étaient réunis de neu-{sur la prañie les joies de l'Égli- “La Liberté” 
choeur, le duis, lan garde d hon- | Course de 100 verges :— Le BR. P. Foucher av. a étélvcuu à l'Eglise, Ts allaient re-fse et de ses enfants, comme alle ® Li 4 W | n 4 
neur pur les Cadets, Ja magistra- | Seetion A: E. Lemay. nommé provincial des Cleres defnouveler individuellement leur{redirn au loin leurs douleurs, L'administration de “La L'berté” répondra à toute de- 
ture. les députés, le conseil, les! Section B: 5. Prad'homme, V. Sunt-Vinteur. 1 succède an R.lengagement du matin. Ils sont{Sn Grandeur nous transporte mande de billets par la poste, 
ner bres des professions libéra-|\farins. P. Duchurme. décédé dernière-lentrés au chant d'un beau ecanti-|avec elle dans ces régions, subli- 
les, les hommes et les jeunes! Gection C: EF. Gonezy. | ment. qué: “Marchons au combat, à lalmes de la foi et de l'espérance. A la Campagne 
pus. rs 160 | Section D: 4. Tabelle. | Les Clercs de Saint-Viatenrigloire”. Le Père Missionnaire Trente-deux enfants sont ensuite ST LS 
LE Lo Laure No, Le R. P, Adam à succédé le ont dans le d'ocèse de Saint-Bo env pes x FRONT ES da cmt» 04 4 
nale. T'nion SaintJosenh, Me R. P. Cox comme Ministre de la |nifnce un orphelinat à Otterbur ivoyé des billets à IM. les urés. ous nos amis « a 
ticnale, i Saint pe él aison. Le RP.-Cox est: ullé| no :où lv :« annrants ‘oudhdlins campagne n'auront qu'à s'adresser à eux. 
tisse et des Forestiers Cathol | | I 


à Winnipeg remplacer ke KR. P.| Le R. P. J. C. Duclinrme es. 


aqnes étaient prévédées de leurs”, e À à | ne 
L s 1 Coffee à In paroisse St. Ignace.!i., en est le supérieur, 


bannières, > HER 
La fanfare du Sémimaire ou Les élèves du eours  nniversi ae 
vrait la marche Au centre seltaire préparent pour le IT juin! PRINCE-ALBERT. SASK. 
à 1 a) os c : » cé ii] lo Rise Î ul6e | 
trouvait la fanfare des  Cadets[une Cereal e Bisson intitulé | f KE PAT e 
et à l'arrière la fanfare de Saint. |"Dispat Les billets seront!  T'almanach des adresses dk 
Bonifnce avec le 36ème d'artil-|bientôt mis en vente. | Prince-Albert vient d'être  pu- 
lerie sous Je commandant dul L'équi + de balle au champ dulblié; il contient 462 noms et n- 


major Lachance, collège «: allée rendre visite aux |dresses de Canudiens-français. 


cute 
| 


Au Sacré-Coeur Bénédiction 
de Couvent 


NAISSANCES, 
Vézina—Marie, Irène, Floren- 
ce, enfant de Adélurd Vézina. 
Léger-—Marie, Denise, Blandi- 
ne, enfant de Oscar Léger. 
Martin-—Marie, Jeanne, Eveli- 
ne, enfant de Arthur Martin. 
Doiror.—Joseph, Jean, Adrien, 
enfant de Isidore Doiron. 
. < une 


Les présidents des différentes|St, Johr .. Nos élèves ont rem-| On peut donc dire que In po- 
sociétés et les juges furent por-lporté 1 victoire par un résultat |pulation ‘française atteint le 
teurs du duis, de 15 à :3. ichiffre de 2,000, 


Mgr Langevin à béni, hier 
après-midi, le couvent des Soeurs 
du Saint-Nom de Jésus et Marie, 
à Saint-Boniface, 

Des représentants de toutes les 
congrégations religieuses du Ma- 
nitoba, de nombreux membres du 
clergé, un nombreux publie de 


$ ; ; . _|Saint-Boniface ont assisté à cette 
Vendredi, le 16 mai, a eu lieu |cérémonie, : 


dans un rapide tableau des deux {confirmés M. et Mme A. Gali-[fu Sacré-Coeur une réunion gé- Mgr l'Archevêque était assisté 
grandes armées qui se disputent|/peault sont les parrain et mar- pérale des Enfants de Marie de MM. les abbés Béliveau et 
le monde: Satan et ses ministres.|raines des enfants marqués  au|Ppoua ro 0eh os" ag WP re Prud'homme. j 
Jésus et ses apôtres avec son!signe de ln force, comptes depuis octobre 1412 (da- I! 

ù À J |SIRN L + : A parcouru tout vaste ef 
cortège de vierges, leur fait en- | Un choeur puissant, harmo-lte de la fondation de la Congré- P le 


——…—…—m 


aux Speciaux 


= SUR TOUS LES CHEMINS DE FER 


L'Eglise de Tr ONSC ON, 


Les organisateurs de la Fête Nationale ont obtenu d'importantes rédue- 


tions sur tous les chemins de fer. tendre les paroles et les inspira-[nienx, chante des hymnes du sa- pr jusqu'à mai 1913, et l'é- ve rec ve sa Ve 

[1 suffira d'acheter un billet simple de première classe. Ce billet vau- {ions qui porteront le coup de | lt du T. S. Sacrement. Suit FER de nouvelles dignitaires. De retour à à cha ë t 
eds at +: RES TD à 08: : y mort, s'ils écoutent l'ange tom-lla Bénédiction de la cloche, Melle T. Gourdenu a Ju le ur re, avant 
lra trois jours avant le 24 juin et trois jours après le 23 juin sait en tout b£, et ces conseils divins qui fa-| Mgr rappelle alors l'impor-['apport financier eertifiant qu'il la bénédiction du int-Sacre- 
huit jours. 


ment, il a prononcé «ne uhocu- 
tion sur Ja nécessité de l'ensei- 
gnement supérieur pour les jeu- 
nes filles, le rôle sneial qu'elles 
doivent jouer, T1 a exposé à lar- 
ges traits le rôle de l'Église édu- 
catrice. TL a terminé par des re- 
merviements à la  Supérienre-gé- 
nérale des religieuses du  Saint- 
Nom de Jésus et Marie. 

Cette fête se clotura par un 
souper auquel assistèrent les mer” 
bres du clergé. : 


SOEUR DUGAS. 


La révérende soeur Dugas, eon- 
sine dé Mgr Dugas, est arrivée à 
Saint-Boniface, la semaine  der- 
mière. : EMe occupera chez les 
Soeurs Grises, à la Maison Vica- 
riale, l'importante charge de Mè- 
re-Vicaire, 

La nouvelle titulaire a déjh été 
maitresse des novices à Montréal 
= à Moreston, Tolédo, Etats 

‘his, 


cilitent l'oeuvre du salut,  Elltance qu'il attache à ce que tous|reste en caisse Une sonrme de 
leur rappelle qu'ils sont Hibres delles assistants viennent, la sonner. 72.32. 3 
choisir, mais que leur  décision|Et ils viennent nombreux  lais-! Melle Morin a été élue prési- 
engendrera La vie où a  perte/sant unie  æénéreuse . Offrande, dente par une forte majorité. 
érernernelle, Alors tons se lè-{L'on comptait dans l'assistance! Melle M. Laplume « été élue 
vent, et, un à un, ils viennentfun grand nombre d'étrangers| vice-présidente à l'unanimité. 
ln main sur le Saint Evangile.fqui avaient répondu à l'appel 
promettre de renoncer à Satan et|du pasteur de la paroisse de 
à ses oœenvres de péché pour s'at- (Amon Er On We 10 se témoj- 
tacher toujours à Jésus-Christ.[gner leur sympathie dans cette dr 2 
Une Anar émotion s'empara|oeuvre d'édification catholique et t De COS æ sont 
le l'assistance devant cette éner-|nationale. Avant la sonnerie,|"#1tes à lunanhnité: 
gique affirmaton du règne so-[Sa Grandeur bénit aussi ‘trois Directrices de chant: Melles 
cial du Maître, states: le Sacré-Coeur, l'As-A. 1 attenande et T, Gourdeau. 
M. le Curé avec sa voix chau-[somption et Saint Joseph. nait GE" Melles A. Suno-, 
de, où il faisait passer tout son! Vers 10 heures tos rent aient) fo, B. ge ES MR 
eueur, confia les chers petits àh!dans leurs foyers. Ils empor- fl, as si us ivier, M L. 
Notre-Dame pour qu'elle les cou-[taient de cette journée un souve- vs 
vre de son  virginal manteau/nir doux et réconfortant, 
protecteur, contre toutes les at-! Lundi matin, à huit heures! Le R. P, Duchossois o.mi. 
tagues que le démon ne manque-ltons les heureux enfants de laldonnera le sermon dimanche pro- 
ra pas de livrer, afin de rega-|veille étaient convoqués à  nou- chain à l'occasion de la célébra- 
gner le terrain perdu. veau pour témoigner de leur re-[tion de la fête du Sacré-Coeur., 
Visite de Mgr l'Archeuéque. connaissance au Dieu de Tl'En-|. FH y a deux ans, il prêcha au 
A 730 pm. entrée solennelle|charistie par une messe d'action! Sacré-Coeur une retraite des plus 
de Sa Grandeur à l'Eglise pa-|Ide grâces, suivies. 
roissiale au chant de ‘“l'Eccel  Paroissiens de  Transcona, —— 
Sacerdos magnus”, Le pasteur/pieux enfants de la communion, Pourquoi appellet-on terres 
souhaite la bjesvenne au ag; sg pour le bien que vous aveziréfractaires les poteries qui -vont 
1: dit les espérances de la pa-|fuit à nos âmes. Nr au feu et conscrits Nr: 2 fé 
roisse, l'attachement des fidèles à”. Un Visiteur, aller? 


* 


l'our jouir de ces avantages, il faudra que le porteur d'un, billet simple 
de première classe le fasse contresigner au Bureau de la Banque d'Héchie- 
laga, Suint-Boniface, entre 2 et 5 heures, les 24 et 25 juin, pur M. 4J.-A. 


Melle Y. Gosselm, secrétaire- 
trésorière, a fait perdre leur dé- 
pot à ses deux adversaires, 
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Veuillez m'expedier contre la somme de $---— 


le journal ‘‘La Liberte'’, de - 1913 a ” 1914. 
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Pourquoi, lorsque vous dites à 
quelqu'un: ‘Je ne. partage | pd 
votre avis”, ajoutez-woust ‘ 
avis sont partagés”? 
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